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FESTIVAL JUSTE POUR RIRE 

Les «Tours Dingues» : entre la 
bêtise et le théâtre expérimental 
J O Y C E N A P I E R 

S i vous uime/ vous voir forces 
de caresser un cendrier ou 

d'enlever votre chemise, si votre 
definition de l'humour consiste ù 
regarder un comédien engloutir 
une orange entière, et cracher ce 
qu'il ne peut pas avaler. Et si vous 
ne perde/ pas patience après être 
descendus six fois d'un autobus, 
en moins de 90 minutes, pour 
participer a des sketches qui du­
rent de cinq à 20 minute*, les 
« l o u r s Dingues» du Festival 
luste pour rire ont été conçus 
pour vous. 

Us quittent l'hôtel du centre-
ville vers I7h 30. Deux autobus 
bondés procèdent, sous la tutelle 
de plusieurs guides-comédiens, à 
une visite burlesque de la métro­
pole en huit escales au cours des­
quelles les «touristes» qui payent 
leur billet $l9,50ont l'occasion 
d'assister et même de participer à 
plusieurs numéros. 

Les Tours Dingues du Festival 
luste pour rire ne plairont pas 
aux amateurs du théâtre tradi­
tionnel, ni à ceux qui ne troque­
raient pas une certaine subtilité 
contre deux heures de loufoque­
ries. 

Ce n'est pas que ces tours ne 
soient pas minutieusement or­
chestres; au contraire. Chupeau 
aux organisateurs pour leur coor­
dination et-leur imagination, lus-
tin Case, qui s'occupe des specta­
cles en plein air du festival, s'en 
lire avec honneur. En revanche 
ses collègues lango Edwards, 
lohnny Melville et Rick Parels, 
qui conuaissanent au long du par­
cours de courts moments de gloi­
re, devraient mieux répeter leurs 
numéros. 

Chemin faisant, les créateurs 
du théâtre mobile ont planté des 
personnages, pour distraire leurs 
spectateurs ainsi que les passants 
dans les rues de Montréal. Il faut 
reconnaître que les regards stupé­
faits que lancent les passants tant 
aux deux autobus qu'à ces acteurs 
plantes ça et la le long de la route, 
ne peuvent empêcher de faire 
sourire. Les autobus et leurs pas­
sagers créent une atmosphere de 
fête, il est vrai. Mais il est égale­
ment \rai qu'il y a des fetes plus 
réussies que d'autres. 

Ce qu'on peut reprocher a ces 
tours dingues c'est que les specta­
teurs-touristes doivent accepter 
dé plonger dans la débilite men­

tale la plus totale pour en avoir 
pour leur argent. 

Ou se dit. en fin de compte, que 
si les organisateurs se sont don­
nes tant de mal pour remplir ces 
visites de gags assez originaux, ils 
auraient pu le faire en puisant 
dans le ridicule, soit, mais égale­
ment en y injectant un peu de fi­
nesse. 

Si vous vous êtes trouvés au 
centre-ville, au centre-ville ouest 
pour être plus précis, en fin 
d'après-midi cette semaine, vous 
avez peut-être vu passer deux au­
tobus décores de cannettes géan­
tes de Pepsi, de drapeaux, et d'im­
menses pailles rouges et blanches, 
avec à leur bord des touristes aux 
sourires béats, alors vous uvez 
aperçu le théâtre ambulant du 
Festival luste pour rire. 

Les escales sont bien choisies. 
L'université McGi l l . le Mont-
Koyal . la Place d'Armes pour 
n'en nommer que quelques unes. 
Les montres des acteurs, des figu­
rants, des techniciens et dès coor­
dinateurs ont sans doute été syn­
chronisées, parce que leur «ti-
ming» est impeccable, leur 
rythme sans reproches. Vendredi 
après-midi, les spectateurs en 
étaient ravis pour la plupart. 
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L'animation dans la rue Saint-Denis attire chaque soir une foule de spectateurs 

«Drôle de rue»: une réussite 
D E N I S L A V O I E 

Mise en scene loufoque au cours de l'un des «Tours Dingues» PHOTO REMI LEMEE. La Presse 

L a 
rue Saint-Denis s'est trans­

formée en vaste salle de spectacle 
avec la tenue de Drôle de rue. cet­
te activité du Festival luste pour 
rire qui offre ainsi sur cinq scènes 
plus de 550 spectacles gratuits jus­
qu'au 23 juillet. 

L'ambiance est â la fete et on a 
pu voir des foules monstres en lin 
de semaine. Vendredi soir, on 
avait peine à se frayer un passage 
parmi ces miliers de curieux ve­
nus assister â l'un ou l'autre des 
spectacles gratuits. Il y avait tant 
d'amateurs, que bien des gens on t , 
craint d'être étouffés sous la pres­
sion de la foule qui tapissait la 
rue Saint-Denis devenue une vé­
ritable boite de sardines. 

Les spectacles débordent les 
cinq scènes jusque dans la rue où 
des amuseurs publics, jongleurs et 
mimes se produisent pour le plai­
sir du public. 

L'an dernier on a estimé que 
250 000 personnes avaient assisté 
aux spectacles gratuits. Cette an­
née, on en attirera facilement 
beaucoup plus si on se fie â I "af­
f l u e n c e de ce premier week-end. 
On a aussi beaucoup plus et 
mieux à montrer, car on dispose 
de deux scènes de plus que l'an 
dernier et d'une programmation 
enrichie de 150 spectacles. 

Les commerces participent â 
l'aventure en habillant leurs vitri­
nes et leur personnel aux cou­
leurs vives du Festival luste pour 
rire. Banderoles multicolores, af­
fiches, graffiti, clowneries, musi­
que, pitreries, la rue Saint-Denis 
est devenue un carrefour du rire, 
le grand rendez-vous de l'hu­
mour. 

L'animation sur scene debute 
dès I7h00 et parfois avant pour 
quelques amuseurs publics qui 
envahissent lu place. On a d o n c 
l'embarras du choix, car trois 
spectacles démarrent en même 
temps et trois autres une demi-
heure plus tard. Les artistes se re­
layant, on aura l'occasion d'en 
voir ou revoir plusieurs la même 
soirée. 

La participation québécoise 
comprend les musiciens, acroba­
tes, comédiens, jongleurs et far­
ceurs qui composent Lu P'tite fan­
fare, le spectacle de marionnettes 
géantes des Ateliers de produc­
tion du théâtre de rue. et Linda, 
une agent de sécurité plutôt zélée. 

S'-y ajoutent les clowneries de 
la troupe Circus, l'orgue de Bar­
barie de Jean Galtier, les drôleries 
du duo Les Voilà, les aventures 
du couple caricatural Pipo Scar-
pone et Donna Lacrima et le con­
cert loufoque de Chic-Choc 
Show. On pourra aussi découvrir 
un nouveau tandem d'humoristes 
québécois â l'occasion de cette sé­

rie de spectacles gratuits, le Théâ­
tre du petit chaplin du Quebec. 

Chez les artistes étrangers, les 
amateurs de musique originale ne 
devraient pas manquer le septuor 
britanique 5 Mustaphas 5 ou le 
clown espagnol Tortell Poltruiiu 
qui risque banalement sa vie tous 
les jours. 

Les français nous proposent 
Kim Madini qui s'exprime pur 
geste a la manière des Pollichinel 
le et Pantalon, les Vengeurs Mas­
qués of Paris (un melange de mo-
sique, de pastiches et de paro­
dies), la prestation musicale du 
groupe Zap et Frank Baruk, le gi­
tan aristocratique. 

De Hollande on pourra voir 
lohnny Melville, acteur, mime, 
chanteur et acrobate qui fait dans 
le genre fou du roi. De Belgique, 
le duo Twee Wesen qui illustre 
des souvenirs de jeunesse. L'Ita­
lien Marco Bizzosero nous déri­
dera en racontant à su manière 
une pièce de Dario Fo. 

Si on en juge que par la réponse 
du public. Drôle de rue, après 
seulement deux ans d'existence, 
est devenue l'attraction la plus 
populaire du Festival luste pour 
rire. 

Les spectacles débutent a 17hOU 
samedi et dimanche et a I9h00 
les autres soirs, jusqu'au 23 juil­
let. 

Le Festival d'été de Québec à la recherche de sa vocation 
M A R I O R O Y 

D r un festival à l'autre, les 
joies et les peines sont 

manifestement les mêmes... A in­
si, s'il, a réussi â multiplier par 
deux les contributions des gran­
des entreprises au Festival d'été 
de Québec, le direcieur général 
de l'événement, Marcel Dallaire, 
a peu de compliments à faire â 
certains commerçants locaux. 

« Les restaurateurs et les caba-
retiers refusent obstinément de 
soutenir financièrement le festi­
val. Ils ne font que se plaindre de 
leurs dépenses de papier hygié­
nique parce que les festivaliers 
utilisent leurs salles de bains! 
Pourtant, leurs établissements 
sont remplis â craquer pendant 
dix jours.» commente Dallaire, 
un peu amèrement. 

Les principaux sites de l'évé­
nement — qui prend fin, ce soir, 
après dix jours de festivités — 
sont placés à proximité de la 
Grande-Allée, de la rue Saint-
Jean et des rues touristiques du 
Vieux-Québec, des artères évi­
demment stratégiques pour les 
restaurateurs et cabaretiers. 

On sait qu'a Montréal, les or­
ganisateurs du Festival de jazz 
ont souvent, dans le passé, décrit 
de la même façon l'attitude des 
marchands de la rue Saint-De­
nis. 

Cependant, alors que le Festi­
val de jazz peut compter sur des 
revenus importants de billette­
rie, le Festival d'été de Québec, 
lui, offre une programmation 
gratuite a 95 p. cent. Occasion­
nellement remise en cause, cette 
politique évolue lentement. 

«Ce n'est guère facile de modi­

fier ce concept lorsque, depuis 
22 ans, le public jouit de la gra­
tu i té» , dit encore Da l la i re . 
Ne,immoins. l'an dernier, neuf 
concerts payants avaient attiré 
22 000 personnes et rapporte 
$250 000, au festival; cette an­
née, douze concerts sont vendus 
â la billetterie. 

Comme les commerçants, la 
population locale s'est fait un 
peu tirer l'oreille pour s'inscrire 
dans la colonne des crédits du 
festival. On a renoncé au princi­
pe de l'épinglcttc-concours — 
instituée sur le principe de la 
bougie du Carnaval d'hiver — 
pour plutôt développer la vente 
des programmes et marchandi­
ses-souvenirs. 

Lu commandite corporative 
—la brasserie Molson est le prin­
cipal commanditaire — a. toute­
fois doublé son apport, cette an­
née, pour atteindre un niveau de 
Sl.r-infftion en financement di­
rect, en biens et en services; cela 
compte pour plus de la moitié du 
budget du festival, alors que la 
participation des différents pa­
liers de gouvernement assure 33 
p. cent des $2 millions prévus. 

D'autre part s'il est trop tôt 
pour donner des chiffres sur la 
participation populaire à ce 22e 
Festival, la température et la 
qualité des spectacles laissent 
croire qu'elle sera «égale ou su­
périeure» à celle de l'an dernier, 
selon Marcel Dallaire. En 1988. 
selon une étude, 350 000 person­
nes avaient fréquenté l'événe­
ment, dont 51 p. cent prove­
naient de l'extérieur de la rgion 
de Québec; 60 000 étaient des 
Montréalais. 

Quoi qu'il en soit, le Festival 
se termine ce soir par le specta­
cle de Kassav et de Robert Char-
lebois; mais surtout par la remise 
de six prix institues dans le cadre 
du Prix international de la chan­
son francophone. Le duc et la 
duchesse d'York doivent partici­
per â la cérémonie. 

«C'est l'aboutissement d'une 
marche que nous avions entre­
prise en 1987. Celle de faire du 
Festival d'été de Québec un 
point de rencontre de la franco­
phonie internationale», dit lean 
Beauchesne, le directeur de la 
programmation du festival. 

Selon lui. «le Québec est en 
mesure de servir de levier à cer­
tains types de répertoire, un peu 
de la même façon qu'il l'avait 

Robert Charlebois 
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fait au cours des années 70 pour 
le rock progressif britannique». 

Toujours d'après Beauchesne, 
on a d'ailleurs senti, cette année, 
une évolution dans l'écoute du 
public. «En 1987 et 1988. dit-il. 
on avait le pied dansant! Cette 
année, les auditoires ont été plus 
attentifs envers des genres plus 
difficiles, envers des textes aussi, 
une évolution que l'on voyait ve­
nir les succès d'artistes comme 
Kivard, Séguin ou Pic lie». 

Vendredi soir toutefois — il 
est vrai qu'il faisait un peu fris­
quet, la Place d'Youville était 
loin d'afficher complet pour le 
show de Maxime Le Forestier, 
avec apparition «surprise»(tout 
le monde le savait déjà...) de Mi­
chel Rivard; en première partie, 
Luc de Larochellière a néam-
moins fait grande impression. 

Enfin, à Québec, la tenue du 
festival perturbe moins la routi­
ne urbaine que ce n'est le cas, à 
Montréal, avec le jazz. «Nous 
avons la chance de disposer de 
places publiques propres à l'érec­
tion de scène, ce qui nous dis­
pense de fermer de nombreuses 
artères», explique Marcel Dallai­
re. 

Si les foules sont légèrement 
moins disciplinées et encadrées 
qu'au festival de jazz, aucun inci­
dent majeur n'a été rapporté. 

On parlait des mêmes joies et 
des mêmes peines... Après certai­
nes années où la cohabitation a 
été difficile, Dallaire rapporte 
que la collaboration est désor­
mais bien établie avec les servi­
ces de police de la ville. 
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Le chanteur français Bernard Lavilliers et la chanteusse belge 
Viktor Lazlo se sont retrouvés au Festival d'été de Québec. 

T 



D 2 • LA PRESSE, M O N T R E A L , D I M A N C H E 1 6 JUILLET 1 9 8 9 

FESTIVAL JUSTE POUR RIRE 

Alain Dumas PHOTOS PIEMf lAlUMIM. U t 

m. 
i r a 
CfTHOCANASA ' 

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIÈRE 

• •• 

•• < /.•• > ' . : 

I N V I T E N T 

4 0 P E R S O N N E S 
à un week-end 

«TOUT EN SPECTACLE», 
les 4 et 5 août prochain. 

2 0 C O . U ) $ É ^ C O N C E R T S 

m 
CELINE DION: 

: (4 A 0 Û É $ I 

CLAUDE OUQOtS ET VÉRONIQUE SAN SON 

EN COLLABORATION AVEC 

© p f o i / i g o 

La 
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Spectacle plus court et un peu terne 
D E N I S LA VOIS 

• On a moins ri hier soir, au troi­
sième gala du Festival Juste pour 
rire. Spectacle plus court et un 
peu terne. Ça ne tient surtout pas 
au fait quon se soit abondam­
ment moqué des Noirs. D'autant 
plus que c'est un jeune Noir qué­
bécois, Anthony Kavanagh. qui a 
reçu les plus chaleureux applau­
dissements. 

Animée par Normand Brath-
waite. cet te troisième parade 
d'humoristes a fait une grande 
place aux femmes et aux imita­
tions. Les jeunes étaient aussi 
bien représentés par les gagnants 
des Auditions «juste pour rire». 

La finale du gala était particu­
lièrement bien réussie, avec une 
imitation du qouple Michèle Ri­
chard (Alain-Eric Carpentier) et 
Serge Laprade (Pierre Brassard) 
qui ont ramené sur scène tous les 
artistes. L'«applaudissomètre» a 
alors confirmé que Kavanagh 
semble bien la découverte québé­
coise de l'année avec son monolo­
gue d'un Québécois présumé-
ment «pas raciste». 

L'imitateur belge André Lamy 
a lui aussi fait bonne figure, c'est 
le cas de le dire, avec ses incarna­
tions de De Funés, Sardou, Tre-
net, Aznavour, Montand, Cabrel, 
Devos et Lama. On a aussi pu ap­
précier le talent d'une imitatrice 
française, Sophie Darel en France 
Call. Véronique Sanson, Linda 
De Suza et Dalida. Excellente, 
mais surtout unique en son genre. 
On lui a quand même préféré 
Muriel Robin, nettement plus 
drôle pour cette troisième appari­
tion aux galas juste pour rire, cet­
te fois en mère visiblement atter­
rée par l'annonce du mariage de 
sa fille à un Noir. 

La comédienne française Mar­
tine Boéri, exposant ses frustra­
tions de mère, un extrait de son 
long spectacle qui tient l'affiche à 5 
l'Elysée, a impressionné le public. 

La Québécoise Daniel le Fi­
cha ud avait une toute autre façon 
de traiter des enfants qu'elle 
n'aime guère, se promettant bien 
que le sien ne serait pas aussi dé­
testable. 

Chez les femmes toujours, on 
doit saluer la prouesse de la New-
yorkaise Anita Wise, qui s'est fort 
bien débrouillée en français. Cet­
te stand up comic américaine sait 
bien se rire des hommes, avec ses 
allures de Barbie et sa subtile fa­
çon de lancer ses blagues. Ça pro­
met pour sa participation aux ga­
las anglophones. 

Danielle Fichaud 

Chez les très jeunes comiques 
québécois, qui ont remporté le 
concours ouvert aux étudiants du 
secondaire, on a surtout apprécié 
le tandem Sébastien Arbour et 
Frédérik Forget, l'un accompa­
gnant d'excellents bruitages de 
voix le jeu de mime de l'autre. Les 
quatre autres gagnants de «jeu-

The Brass Band: 
du charme à volonté 
• Ils ont un charme fou et du ta­
lent à revendre. Ils ont conçu un 
spectacle qui peut plaire à un pu­
blic de tout âge, tant francophone 
qu'anglophone, sans jamais som­
brer dans la platitude et le cliché. 

C'est le nom qu'ils se sont don­
né qui prête â confusion: The 
Brass Band. Si ces cinq musiciens 
forment en effet un orchestre de 
cuivre, il n'y a absolument rien 
de «oumpa-pa» à leurs numéros 
et â leur musique. Pas de marches 
militaires, pas de musique de pa­
rade. Avec leurs voix, leur trom­
bone, tuba, trompettes, ils jouent 
du jazz, du blues, du country, du 
pop, du classique et même de 
l'opéra. Et ils ne jouent pas de l'a-
peu-près. 

Ils n'arrêtent pas une seconde. 
Vêtus de costumes qui vont de 
l'uniforme militaire à la tenue de 
soirée en passant par tout ce qui 
semble leur être tombé sous la 
main dans une boutique de vête-
ments d'occasion, jimby, Fritz 
Van Der Vol, Loois Tooloose, 
The Captain et Waldo Chompsky 
(leurs noms de scène), sont des 
artistes. De vrais artistes. 

Ils ont su marier la comédie à 
un style de musique original, 
voire unique. S'ils peuvent se per­
mettre de jouer les bouffons, et de 
se moquer les uns des autres sur 
les planches, c'est parce que les 

membres du Brass Band sont 
conscients qu'ils ont crée des nu­
méros qu'ils sont les seuls à pou­
voir jouer. 

Dans un numéro. Van Des Vol 
chante les Beatles sur un air du 
XVIII siècle. Dans un autre, jim­
by, Chompski et Tooloose chan­
tent du «rythm ans blues» a cap­
pella. Un numéro génial, sur le 
plan musical, et tordant. Leurs 
instruments à vent, ils réussissent 
à les transformer en guitares, en 
violons, en banjos et même,a la 
grande surprise de leur public, en 
orchestre symphonique. 

Si la musique ne suffit pas, le 
Brass Band comble son spectacle 
avec des sketches vaudevillesques 
plein d'humour. Ils déplacent 
meubles et spectateurs et, bien 
maîtres de leur show, se permet­
tent d'enguirlander un couple ar­
rivé en retard au Théâtre Centaur 
et de les faire changer de place 
pour qu'ils aient une meilleure 
vue de la scène. 

Mais s'ils se mêlent souvent à 
leur public, les cinq musiciens ne 
sont jamais lourds et gênants. Ils 
savent s'arrêter, ils connaissent 
suffisamment bien leur métier 
pour ne pas pousser le gag au-delà 
de la subtilité. C'est un art, d'au­
tant plus que les cinq jouent des 
instruments pour le moins en­
combrants et donc difficiles à ma­
nipuler. 

The Brass Band à l'affiche au 
Centaur jusqu'au 20 juillet. Vous 
ne le regretterez pas. 

nés pour rire», Elie Nasry. M a h e r 
Hourani, Yannick Guénette et 
Fadi Kaoul ont surtout brillé dans 
leur collage de texte. Une belle 
mise en scène pour un exercice de 
zaping. 

Ce troisième gala s'est ouvert 
sur une danse et les caractéristi­
ques stepettes de Brathwaite. On 
y a vu encore Alain Dumas, en 
imitateur plutôt que dans son cé­
lèbre personnage de Jean-Guy le 
garagiste. C'était bien réussi, mais 
ne souffrait pas la comparaison 
avec le belge André Lamy. 

• H m M i 

AUJOURD'HUI 
14:00 STORYTELLING WEEKENDS 

FOR KIDS! 
S t a r r i n g Judith Black 
Saidye Bronfman Centre 
9.50$ adultes, 5,50$ enfant 
moins 12 ans 

14:30 DON HARRON 
Stars in «Olde Charlie Farqu-
harson» 
Théâtre Port-Royal Place des 
Arts 
14.50S 

15:00 CINÉMA RIALTO 
iBulllwinkle and Buddies > 
55 

17:00 CINEMA RIALTO 
«5.000 Fingers of Dr. T» 
55 

17:30 TOURS DINQUES DE PEPSI 
Guide: Jango Edwards 
Rues de Montréal 
19,50$ 

17:30 PEPSI'S LOONEY TOURS 
Starring Jango Edwards 
Montreal Streets 
19.50$ 

19:00 CINÉMA RIALTO 
iBulllwinkle and Buddies» 
5$ 

19:15 JUST FOR LAUGHS 
GOES MENTAL 
Starring Max Maven and Tom 
DeLuca 
Club Soda 
13,50$ 

19:30 GALA 4 
Théâtre St-Denis 
24,50$, 21,50$, 13,503 
Maîtres de cérémonie: Oaniel 
Lemlre, Marc Labréche. Marti­
ne Boërl, Gustave Parking, Po-
peck, François Sllvant, Rowan 
Atkinson, Juliette Huot, El Tri-
cicle. Sol, André Lamy, Sergei 
Pavlov. 
Mise en scène: 
Mouffo et René-Richard Cyr 

20:00 PATRICK SÉBASTIEN 
Théâtre Maisonneuve, Place 
des Arts 
23,50$, 21,50$, 18,50$ 

20:00 DON HARRON 
Stars in <Olde Charlie Farqu-
harson» 
Théâtre Port-Royal Place des 
Arts 
18,50$ 

20:30 STORYTELLING WEEKENDS 
Starring Judith Black 
Saidye Bronfman Centra 
13,50$ 

20:30 FRANKIE KRAMER 
CORKI AND THE JUICE PIGS 
DAVID O'LAUGHLIN 
Comedy Nest 
9$ 

20:30 BEATLEZANIAI 
Spectrum 
19.50$ 

21:30 CINÉMA RIALTO 
«A Hard Day's Night» 
5S 

22:00 TOURNÉE JUSTE POUR RIRE 
Elysée 
12,50$ 

22:00 FRANCOFUN 
Club Soda 
12,50$ 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par D a n i e l Lemcry 

18:00 O Œ) 03 — L e S o m m e t d e 
P a r i s 
Bilan de la rencontre des 
chefs d 'États des sept 
pays industrialisés. Avec 
Bernard Derome et Da­
niel Lessard. 

20:00 O ® D — L e s B e a u x D i ­
m a n c h e s 
Politique et faim, premiè­
re de quatre . Aujour­
d'hui, le Soudan. 

20:00 dj) — A p o s t r o p h e s 
A «l 'Internationale du 
roman», Bernard Pivot 
reçoit entre autres Frede­
ric Forsythc, Philippe La-
bro et Félicien Marceau. 

23:15 O O CD — « D a n t o n » 
Film de Andrcjz Wajda 
relatant l'affrontement 
entre Danton et Robes­
pierre d u r a n t la Révolu­
tion française. Gérard 
Depardieu parle fort. 

HORAIRE REVISE 

11:00 Csi — Stop Smoking Breok 
T r u c 

12:00 OU — Personal Power 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
O Sommet de Paris Le Réve californien (1re de 7) Rétro-parade 3. Dimanches: Politique el faim: !e Soudan. Concours de musique du Canada 1989 (21h40) Tè«$oniaJ(22h4fJ) Sports "Danton" (23h15) 

(3D CBS News Night Court 60 Minutes Murder, Sht Wrote MoM;'1^Af^c:rr»r5ci^gofAnneFr^ni(',. News / ffoneyrïiooflers Tales...(23h>45) 

C E Focus Nightly News TheJimHenson Hour The Magical World of Cisney Movie: "The Return of Desperado". M.A.S.H Joshua Then and Now 

O Th« Magical World of Disney: Wild Jack. Movie: "Rock'N'Roll Mom". Chasing Rainbows (6e de 14) Sunday Report Venture(22h28) Newswatch Star Trek (23ti2S) 

a BugsBunny La Belle et la béte Vie gens riches- Minisène: la Méprise (ire de 2, suite lundi, 2Ch). Le Club Sandwich: Serge Turgeon. Nouvelles TVA/Sports Bon Dimanche 

Ot BugJ Sunny La Belle et la bête Vie gens riches... Mtnisérie: La Méprise ( 1 re de 2, wile lundi, 2th l Le Club Sandwich: Serge Turgeon. Nouvelles TVA/Sports Bon Dimanche 

o Newsline Homegrown Cafe Entertainment This Week WS Jake and The Fatman Hot Shots: Bluebeard's Inn. CTV Weekend News Nightline 

Œ TVINtws ABC Nets Incredible Sunday Have Farm TV3Nightbeat The Beach Boys 

es Guide vacancit Le Réve californien (Ire de 7) Rétro-parade S. Deaneries: Politique et faim: le Soudan. Concours de musique du Canada 1339 (21h40) Telejcumal(22h40) Sports "Canton" (23h 15) 

QD Ici Montréal La Belle et la béte Vie gens riches... Minisérie: La Méprise ( i n de 2, tuhelundL 2ft). Le Club Sandwich: Serge Turgecn, Nouvelles TVA/Sports Magazine Montréal 

( B Puisa Travel, Travel! Cannes Rock Festival (Se de 6) W5 Jake and The Fatman Hot Shots: Bluebeard's Inn. CTV Weekend News Puise 

m Guide vacances Le Réve californien (Ire de 7) Rétro-parade o. uvnirenu: ronqUB tt rant M aouesn. Concours de musique du Canada 1589 (21h40) Téiéjoumal(22M0) Sports "Danton" (23h15) 

m Passe-Partout Ciné: "Le Livre eelastè". La Trerrtairfs: Untravail .ntéressant (7 s de 13). Lumières Cinéma Hollywood: t a Canonnière du rang-Tse". 

ABC News Wheel ol Fortune Incredible Sunday HaveFaitn Movie: "Aien". ABC News Making Ufa (23h15) 

m Passe-Partout L'Oiseau bleu Le Monde des épices 50e A m de rONF Marchek)up(3edeJ) A coffltna AnTafs Échiquier provincial Documentaire en musique. 100 Ans de jazz. Réflexions sur la sezualitè 

60 All Creatures Great and Small Wild America Mure scene National Audubon Society Special MasterpàceTheatre: The Brerfo II (ce). ,Vtoyers,ASecor,d Look: AMedleyofVoices. MysterylDorothyLSayer'sLordPeterWimsey. 

€ B Premières Caméra 89 Surprise, sur prise Look irttrnttfonac San Francisco. Le Grand Journal D'Importance capitale Sports Plus Week-end Mènick reçoit 

€0 Soapboi Long Ago 4 Far Away Wonderworks: Colour in The Creek (Ire). All Creatures Gnat and Small JitastetpiecaTneatre: The Brîtîs II (b>L Mystery 1 Dorothy L Saver's Lord Peter Wimsey. Waiting for Cambodia 

© Cinéma; "Le P8on" ( IMS) . Le Journal TF1 Sentiers Apostrophes, nnwmiflonale du roman. TRafae»(21h1S) CkwRia: "La Secret das ArtBronea" (22h15). 

Musique Video Musique Video Musique Vidéo Musique Vidéo NuMusi Musique Vidéo 

0 3 The Rescue |17h) lafy Boom AzfhurtOaïaeRoeks The Squeeze 

ES Manhattan Loto|17h) Bombay Nouveau Départ - Les Dents de le mer U Revanche. 

• Changement de dernière>F*ure. 
4* 
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J a z z et nouvel le musique 

Fine Young Cannibals en tète «Rythmes du monde» prend SO/7 enVOl 
Le groupe afro-britannique 

Fine Young Cannibals vient 
d'atteindre le sommet, ravis­
sant le trône des meilleurs ven­
deurs de microsillon a Madon­
na. Aux Etats-Unis c'était mis­
sion accomplie depuis 
quelques semaines déjà; là-bas, 
Notre-Dame du soutien-gorge 
a déjà glisse en sixième posi­
tion! Ici, Madonna se retrouve 
bonne deuxième. 

Toujours chez les anglo-
saxons, les positions qui sui­
vent sont le fait d'une vérita­
ble chaise musicale. Respecti­
vement troisième et cinquième 
la semaine dernière. Prince 
(version Batman) et Milli Va-
nilli glissent hors du top 5, tan­
dis que la petite Debbie Gib­

son remonte encore parmi les 
gros vendeurs... Et Melissa 
Etheridge se maintient égale­
ment parmi les premiers. 

Chez les francophones, c'est 
beaucoup plus stable: Roch 
Voisine est solidement installé 
au pinacle, suivi de (Jerry Bou­
let, de la compilation Artistes 
Variés (de la ballade et encore 
de la ballade), de Francis Ca-
brel et du groupe breton Sol­
dat Louis. 

À noter la bizarre ascension 
de Teardrops, une excellente 
chanson signée Womack & 
Womack. En troisième posi­
tion des 45 tours anglais, on 
parle d'un phénomène stricte­
ment québécois! 

MICROSILLONS 
FRANÇAIS 
CS SD NS ARTISTE- TTTM - connote 

1 1 S ROCH VOISINE 
Ha£K|CC)| !aaal i«pMM) Sur 
S T M N / t l M 

2 2 39 GEARY BOULET 
œœ-wusxui(CO ocuafoo-
W B COStLECT 

3 3 1 0 AUTISTES VARIÉS 
I'lMOUKNOUteCNICCI STAR SIL­
KS! SBiCT 

4 4 I S FRANCIS CABREL 
SMUCANE CSS TS9071. CSS 

5 6 26 SOLDAT LOUIS 
PKMERCIMOË O M M C O -
iïo.fartiMriitKttii 

6 9 34 MITSOU 
RMMO fflirtjiii-atsco cas 

7 S 31 PAULPICHÉ 
S» LE CWIIIMS INCENDIES (CC| 
tMMUMU S*ct 

8 S 42 GINETTE RENO 
« m » « a P A S * C T « * H M -

9 1 0 8 C U U 0 E B A R Z 0 T T I 
EU£KTU£ CTCT-WW StKtf 

1 0 11 35 J 0 E B 0 C A N 
JCteCCANICO O t fMPMnPA-
101/DattrtaTa 

45 TOURS 
FRANÇAIS 
CS SO NS TITRE-ARTISTE-COUPAGME 

1 1 1 0 SAR8ACANE 
FRANCIS CABREL (Si m m MI Ire 
pet) |C3ô)US-30fi! C8S 

2 2 1 2 LUI 
NATHALIE3IUR0 PGCPGC4S-
I t t / H M 

3 3 6 MON MEC À MOI 
PATRICIA MAS M|*rO7-tS0-
7 PcfygrjfB 

4 4 8 U V I E U N U I T 
CEBUTOE SODEE CSS 1S40t3< C3S 

5 5 21 HAUT LES MAINS 
OTTAWA SAISONS MMMMttfafci 
D W C M É 

6 11 2 J'AURAI VOULU TE DIRE 
JONANNE BLOWN (CCI PGCPGC4S-
MT/Sthd 

7 7 6 MARTINIQUAISE 
S0L0ATLCUS QeanAA-
17H OttMMTnatCMdl 

3 9 4 DES FILLE ET... 
LEOPOLD NOIB ET VOUS InUI I I Î -

9 • S CATHERINE 
RENÉSUARO PGCPCC-IS-îlî.-Sdeet 

1 0 • 1 AIME-MOI 
CLAUCEBARZOm/ ESTATE EASECT. 
CT-nW CntrtuMn Trun-Cmâ 

A N G L A I S 
CS 8 0 NS ARTISTE- nnc - C O V A G N C 

1 2 20 FINE YOUNG CANNIBALS 
THE RAW MB N i * 

j cuwl L U RS-42T3 «A 

2 1 1 6 MADONNA 
LIE A PRATE! SUE 8SI441,WEA 

3 6 21 PAULA ABDUL 
FOREVER TOUR GIRL VMM VI-
mua 

4 7 24 0EBBIE GIBSON 
ELECTRE TOUTH ATLANTIC Tt-
mtum 

5 4 31 MELISSA ETHERIDGE 
NEUSSA ETHERI0GE M & 4 
iij.ua 

6 3 3 PRINCE 
SALMAN StunAKtWaiwIntlS-
SOB/HI 

7 5 1 3 MILUVANILU 
GIRL VOU KNOW ITS TRUE Ana AL' 
iSiZWaqMBW 

8 6 32 B0NJ0VI 
NEW JERSEY HERCURT OS-3AS-
\Maat 

9 1 3 9 JOHN COUGAR 
MELLENCAMP 
0A00V HUCUitr t»22G-1. PalrgrM 

1 0 1 2 1 1 R0XETTE 
LOOK SHARP! EkJ ,L 257: A I M 

A N G L A I S 
CS SD NS TITRE-ARTISTE-COMPAGNIE 

1 1 9 BUFFALO STANCE 
NENEH CHERRY (4* K B . Mire 
postal VigrnVS-un/UH 

2 3 6 THIS TIME I KNOW... 
OONNA SUMMER ATLANTIC 71-
US87/WEA 

3 5 7 TEARDROPS 
WOMACXtWOMACX UtfdT-
39337MCA 

4 S 11 FOREVER YOUR GIRL 
PAULA A80UL VIRCM VS-lttl.'UM 

5 2 5 BABY D O N T FORGET MY 
NUMBER 
WILDVANTAL ARISTAASIK32MUK 
MB 

6 11 6 IF YOU D O N T KNOW ME,.. 
SIMPLY FUD EXTRA 36357 /WEA 

7 7 5 GOOD THING 
FNE TCOG CANN'SALS LR.3. SS-
S3t30/IKA 

6 4 1 5 THE LOOK 
R0XETTE EHB-50190 CJFIiCL 

9 9 5 EXPRESS YOURSELF 
MMMW Sire 32-23*17 WEA 

1 0 1 6 3 DRESSED FOR SUCCESS 
MIETTE EMB-HTttCAPTKX 

C S : Cette semaine . S O : Semaine dernière. N S : Nombre d e semaines au palmarès. U s titres 
énumérés sont les microsillons e t 45 tours qui M sont M) mieux vendus cet te semaine. 

DISQUES COMPACTS 
FRANÇAIS 
CS SD NS ARTISTE-TITRE-COMPAGNE 

1 1 5 ROCH VOISINE 
HELENE|CC) |Jtmunir.po*ta) 
Sur STRC-MII. Select 

2 3 8 ARTISTES VARIÉS 
L AMOUR EN CHANSON |CC) Sta-STS-
CW022 S«d 

3 2 38 GERRY BOULET 
RENCCVOUSOOWICC) 0OU8LE0C-
aocs SEUCT 

4 4 1 2 FRANCIS CABREL 
SARBACANE C8STC-3C77I/C8S 

5 5 31 PAULPICHÉ 
SUR l iCIWN DES INCENDIES 
(CC) AUQ0GRAM AC0-1X23• SELECT 

A N G L A I S 
CS SD NS ARTISTE-TITRE-COMPAGNIE 

1 3 1 6 FINE YOUNG CANNIBALS 
THE RAW L. (In M * M i n pot) LUS. 
IRSCM271MU 

2 4 23 MEUSSA ETHERIDGE 
MEL'SSA ETHERIDGE WadBL-
1M3 MCA 

3 2 4 PAUL MCCARTNEY 
ROWERS IN THE OflT CAPITOL CJ-
M t e a M 

4 1 1 6 MADONNA 
LIKE A PRAYER SRECOt2-7S337/W!A 

5 6 . 2 PRINCE 
BATMAN - SOUNDRACX SfECOS-

R 4 D I ^ M C T I V I T E 
t"N UUTDE O F F R A N T A U X P R O F E S S I O N N E L S DE L'INDU S TU IK 
U N E C O M P I L A T I O N H E B D O M A D A I R E DE L A P R O G R A M M A T I O N 
M U S I C A L E D-XXTREBSION F R A N C A J S E ET A N G L A I S E 

W - l . hau l . Si-Laurent 
MONTREAL. QUÉBEC H3X 3Y2 
TÉL.: (514) 849-1236 

VIDEOCLIPS 
PALMARÈS M U S I Q U E P L U S 
CS 8 D NS ARTISTE-TITRE- COMPAGNE 

1 1 6 ROCH VOISINE 
HELENE 

2 3 5 MADONNA 
EIPRES3 YOURSELF 

3 6 S SIMPLY RED 
- - • : • . ; ' . ' < : ' - ; « 

4 5 7 FRANCIS CABREL 
SARBACANE 

5 2 6 FINE YOUNG CANNIBALS 
GOOD THING 

6 7 S PAULPKHE 
SUR MA PEAU 

7 9 5 TOM PETTY 
iiarTuaoowN 

8 4 9 PIERRE FLYNN 
CATAUNA 

CS SO NS ARTISTE-TITRE-COMPAGNIE 

9 1 2 4 ROD STEWART 
CRAZY ABOUT HER 

1 0 1 0 4 C Y N D I U U P E R 
I HOE ILL NIGHT 

209 est, Ste-Cotherine 
Montréal, Québec H2X 1L2 

Tél. (514) 284-PIUS 

A L A I N 
• • U N I T 

coHaboralion ipêciale 

40 c < J I y * quel-

r 
ques an­

nées, le world 
beat était un gen­
re marginal à 

] i l Montréal. Main-
if ii tenant, ça a pris 

• / m • àwk é n o r m é m e n t 
d'importance, et nous en som­
mes très fiers», déclare Korkor 
Amartifeo, organisatrice en chef 
du Festival Rythmes du Monde, 
certainement la plus importante 
manifestation du genre a Mont­
réal. Ou 9 au 13 août prochains. 

Le genre témoigne d'une 
courbe ascendante, nul doute là-
dessus. Rien que ce mois-ci, les 
promoteurs montréalais présen­
tent cinq grands noms de la pop 
africaine: le Sud-Africain Mah-
latini, le Zaïrois Ray Lema, le 
Camerounais Manu Dibango, le 
Guinéen Mory Kanté et le Nige­
rian Fela Anikulapo Kuti. Le 
Festival de |azz n'hésite pas à in­
clure des artistes antillais, lati-
no-américains et africains dans 
sa programmation, il en est de 
même pour le Festival d'Eté de 
Québec. 

Il y a quelques années, la visi­
te des artites world beat était ex­
ceptionnelle; on voyait l'événe­
ment sur une base nettement 
plus exotique que musicale. Des 
promoteurs avant-gardistes s'oc­
cupaient alors de défricher un 
territoire maintenant repris par 
les plus grosses organisations. 

«Nous sommes très heureux 
de voir les artistes devenir des 
stars à Montréal. Mais d'un au­
tre côté, il est toujours frustrant 
de ne pas avoir la possibilité fi­
nancière de supporter des artis­
tes comme Dibango, Kanté, etc. 
On est encore trop petits», sou­
ligne Amartifeo. Ghanénenne 
d'origine, Korkor habite Mont­
réal depuis plusieurs années, 
elle s'est impliquée dans les pre­
mières manifestations culturel­
les africaines a Montréal, elle a 
appris le métier sur le tas pour 
ensuite fonder son propre évé­
nement. Son organisation com­
mence à peine à imposer le res­
pect. 

Avec le Carnaval du Soleil 
(mai dernier) . Rythmes du 
Monde et Nuits d'Afrique et les 
initiatives isolées des gros pro­
moteurs montréalsis, le world 
beat est maintenant le théâtre 
d'une concurrence de plus en 
plus sévère. Les petits présen­
tent chacun leu événement res­
pectif, pendant que les plus 
puissants récupèrent les artistes 
assez connus pour faire de gros 
événments. 

« I l est clair que l'idéal serait -
une formule unitaire. Mais si 
cela se passe au prix de la domi-

. \ \ \ v 
Arrow 

nation définitive des plus gros 
sur les petits, autant restés mor­
celés», souligne Kor Kor Amar­
tifeo. Voilà la situation actuelle. 

«Cette année, l'avantage de 
Rythmes du Monde est de se re­
trouver au Spectrum. Si on est 
capable de livrer la marchandise 
convenablement, ce sera une 
preuve pour nous établir davan­
tage et faire grossir l'événe­
ment», allègue la responsable. 

L'an dernier. Rythmes du 
Monde avait connu de sérieux 
problèmes au Vieux Port. « A 
une semaine d'avis, on nous an­
nonçait qu'un autre chapiteau 
serait installé à côté de notre 
site, et qu'une pièce de théâtre 
allait y être présentée. Il avait 
fallu totalement modifier les ho­
raires», se rappelle Korkor. Ré­
sultat: le bordel. Cette année, ça 
ne devrait pas se reproduire. On 
y compte bien.... 

La programmation 
Mardi le 8 août, on ouvre le 

Festival sous le signe de la per­
cussion: les groupes Répercus­
sion ( Montréal ) , Kimanga 
( Haïti ) , Akademiduka ( Guade­
loupe) et Sunugal (Montréal) 
animent cette soirée intitulée 
De l'Ancien au Nouveau Monde 
en percussion. 

J e a n - F r a n ç o i s Fabiano, bat­
teur émérite et directeur musi­
cal de Charlebois, assure la relè­
ve le 9 août qui suit. Charlebois 
est censé y faire une brève appa­
rition... Le même soir, on re­
trouve Kali, une formation mar­
tiniquaise qui a pour particula­
rité d'offir un produit sonore 
enraciné dans le patrimoine de 
cette ile. Banjo, claviers, chants 
hybrides entre les traditions 
africaines et antillaises. 

jeudi le 10, un gros nom du 
rai vient pour la première fois à 
Montréal. Basé à Paris, Chab 
Mami a quelques tubes raï à son 
actif, il figure sur nombre de 
compilations algériennes, il 

Lillian Allen 

chante très bien. On aurait aime 
voir le fantastique tandem Cheb 
Khaled avec Safy Boutella, mais 
ça n'a pas marché — Khaled est, 
paraît-il, un missile non guidé... 
Le même soir, une jeune forma­
tion zouk (Martinique) se pro­
duira sur la scène du Spectrum : 
Taxi Kréol. 

Vendredi le 11 août, la pop 
arménienne de Rail Niziblian 
revient à la charge; avec le grou­
pe Anoosh. on parle d'un de 
nos meilleurs espoirs en world 
beat montréalais. Cheb Mami fi­
gure également au programme 
et le grroupe du Sénégalais Baa-
ba Maal fera sa première appa­
rition montréalaise. On dit de 
lui qu'il a gradué du Conserva­
toire de Dakar, que sa musique 
est de facture pop et moderne, 
dénonçant le système social ( en­
core basé sur les castes hérédi­
taires) de son pays. A découvrir. 

Le samedi 12 est consacré aux 
femmes noires. D'abord notre 
Montréalaise Lorraine Klaasen 
vient brasser dans les bambous, 
propulsant une pop fortement 
inspirée de sa compatriote Mi­
riam Makeba. Puis on vole im­
médiatement en République 
Dominicaine avec Las Chicas 
Del Caribe. un groupe de chan­
teuses de Saint-Domingue qui 
donne à plein dans le merengue. 
On terminera la soirée avec l'ex­
cellente Lilian Allen. Torontoi-
se, cette poétesse d'origine ja­
maïcaine livre un reggae-dub à 
la fois original sur le pan sonore 
et dénonciateur sur le plan so­
cial. 

Rythmes du Monde offre aus­
si une programmation extérieu­
re. On a eu l'excellente idée de 
choisir le site du parc Mont-
Royal (au pied de la montagne, 
face au parc leann-Mance et 
longeant l'avenue du Parc). 

Ateliers de de fabrication de 
tambours, séances pour les en­
fants et concerts sont au pro­
gramme du Parc Mont-Royal. 

Les groupes Répercussion. 
Anoosh, Tuff & Nuff ( rap 
montréalais), Lofimbo Star 
(Zaïrois-Montréalais). El Bloco 
( Brésil ) sont au programme. Si 
Dame Nature le veut bien (elle 
ne travaille pas que pour Del 
Monte... ) . la grande vedette du 
soca-calypso est censée clore le 
Festival. Originaire de la petite 
ile Montserrat dans les Antilles, 
Arrow est effectivement un des 
plus gros noms à en provenir; 
depuis Harry Belafonte, on peut 
dire qu'il est la plus grosse star 
dans le genre. Son tube Hot Hot 
Hot ( 1983) est archi-connu, lui 
l'est un peu moins. 
GRANDS NOMS AU BALATTOU 

• Il y a aussi Touré, propriétaire 
du Balattou, qui tente de grossir, 
en plus d'animer un bar africain 
qui fait de très bonnes affaires 
par les temps qui courent. Il a 
mis la main sur la star Mahlati-
ni. il prévoit faire revenir l'artis­
te dans un avenir rapproché. 
Aux Nuits d'Afrique de Touré. 
le Balattou est plein à craquer. 
Ce n'est pas terminé. 

Originaire de l'Afrique de 
l'Ouest. Touré fait aussi un ef­
fort notoire sur la scène mont­
réalaise. La musique noire loca­
le est toujours au programme de 
son bar Le Balattou (coin St-
Laurent et Marie-Anne), notam­
ment dans ce mini-festival qui 
se tient jusqu'au 20 juillet. 

Mahlatini y a fait un malheur 
la semaine dernière. On parle 
de succès pour les performances 
de l'afro-montréalais Ricardo 
Pellegrin, même chose pour 
A z i z Inanga du Gabon, de 
notre Malien Yaya Diallo. Pour 
ma part, j'ai assisté à un engage­
ment du groupe Contact, for­
mation haïtienne de deuxième 
génération ( la chanteuse a gran­
di ici. son accent montréalais ne 
ment pas). Ça se réchauffe len­
tement, mais Contact arrive par­
fois à produire des grooves pro­
metteurs. 

Ce soir, les Montréalais d'ori­
gine Zaïroise sont à l'honneur: 
le groupe Lofimbo Stars va se 
faire aller dans le soukouss. Le 
17, c'est au tout de Lorraine 
Klaasen de se produire à nou­
veau sur la scène du Balattou. 
On enchaîne le 18 avec une for­
mation hybride entre la tradi­
tion afro-cubaine, les airs de Ré­
publique Dominicaine et le Bré­
sil: M a s c a r a . Dixie Band, le 
plus connu des groupes haïtiens 
à Montréal, revient également 
au Balattou le 19. Le 20 juillet 
est réservé au soca-calypso-reg-
gae de |ab Jab , également connu 
sur la scène locale. Pour clore 
les Nuits d'Afrique, on a choisi 
le folklore, les sources de tout 
ça: le griot Boubacar Diabaté 
(Sénégal) et le percusstsonniste 
Ladji Camara (Guinée) comp­
tent animer la soiré du 23 juil­
let. Il serait difficile d'en faire 
plus, non? 

' M i t . » 

HP' i 
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Lorraine Klaasen 
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Boubacar Diabaté 

Écrivain hongrois 
menacé de mort 
Agence France-Presse 

C S : Cette semaine. S 0 : Semaine dernière. N S : Nombre d e semaines au palmarès. Lea titres 
enumèrès sont {ta disques compacts e t v idèodips qui se sont le mieux vendus cette semaine. 

BUDAPEST 

• L'écrivain d'origine hongroise 
Sandor Erdey, auteur d'un livre 
Les prisonniers du camp de tra­
vail de Recsk, qui habite Munich 
(RFA), a reçu des menaces de 
mort par téléphone et par lettre 
au cas où il se rendrait en Hon­
grie pour dédicacer son livre, rap­
porte l'hebdomadaire Réforme 
dans sa dernière édition. 

Ces menaces ont été proférées 
par d'anciens membres de la po­
lice secrète « A v o » du temps de 
Matyas Rakosi, chef du Parti 
communiste hongrois de 1945 à 
1956, à en croire une lettre pu­
bliée par l'hebdomadaire et si­
gnée: «Des hommes de l'Avo qui 
croient au peuple». 

Erdey a déclaré à Réformeavoir 
reçu quatre menaces de mort et a 
indiqué qu'il ne viendrait pas en 
Hongrie. 

Dans son livre, que la maison 
d'édition de Réforme veut pu­
blier en Hongrie, Erdey révèle ce 
que sont devenus les anciens 
commandants et gardiens du 
camp de Recsk. «l'ai découvert 
qu'il y avait toujours d'anciens 
responsables de I ' « A v o » qui tra­
vaillent au ministère de l'Inté­
r i e u r » , a-t-il déclare à l'hebdoma-

18/19 juillet 
19h30 

Charles Dutoit, chef 
Angela Cheng, piano 

MOZART la Clemenza di Tito, ouverture 

MOZART Concerto pour piano no!9,K 459 
CH0STAK0VITCH Symphonie no 5 

Commanditaire du (estival 

POWER CORPORATION 
DU CANADA 

ORCHESTRE 20s. M S e t s s • 

SYMPHONIQUE ftketron (+ 2$). Place des Afts (+ 1$) 

DE, MONTREAL S î è 9 " r é ^ é î V 

Basilique 
Notre-Dame 
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Les appareils stéréo 

Dix ans après le premier « walkman », la 
qualité et les gadgets coûtent encore cher 

• • U N O 
• I S S O M 

collaboration spéciale 

A la fin des 
années 70, 

bien peu de gens 
croyaient au po­
tentiel commer­
cial d'un lecteur 
de cassette de po­
che sans haut-

parleur. L'expérience leur a 
donné tort: aujourd'hui des d i ­
zaines de manufacturiers équi­
pent leurs appareils d'options 
toujours plus nombreuses afin 
de se tailler une place stir le 
marché apparement impossbile 
à saturer, des appareils de type 
«walkman». 

Les baladeurs (comme on doit 
les appeler, Walkman étant une 
appellation exclusive de leur in­
venteur, Sony ) sont aujourd'hui 
des objets de consommation si 
courants qu'ils garnissent aussi 
bien les comptoirs des boutiques 
spécialisées que les rayons des 
grands magasins. 

Leurs prix ont tellement dé­
gringolé qu'on peut facilement 
dénicher sur la « Main électroni­
que» de Montréal des baladeurs 
de marque douteuse équipés 
d'un réducteur de bruit Dolby, 
d'un égalisateur de fréquences à 
trois bandes, capable de passer 
d'un côté à l'autre de la cassette 
sans aucune manipulation, «ga­
ranti à vie», pour $39.95. 

Malheureusement, ces «au­
baines» sont la plupart du 
temps des pièges à consomma­
teurs dont les «garanties» de 
qualité ne sont certifiés par au­
cune garantie réelle sur papier 
ou alors par un certificat invali­
de au Canada. Comme si le pro­
pre de tout produit de consom­
mation populaire était de se sur­
multiplier en copies de plus en 
plus médiocres n'ayant de com­
mun avec l'original que la na­
ture, le format et un semblant 
de mécanique. 

Qu'on se le tienne donc pour 
dit: les «walkman» de qualité 
acceptable coûtent encore de 
$80 à $120 s'ils sont m i n i m a l e -
ment équipés d'options couran­
tes, et entre $150 et $200 lors­
que leur sonorité est indiscuta­
blement supérieure à la 
moyenne. 

Ces dernières semaines, nous 
sommes partis à la recherche du 
«walkman» universel, capable 
de satisfaire n'importe qui. 
Nous ne l'avons pas trouvé. 
Pourtant, il existe sur le marché 
actuel plus de 150 appareils aux 
qualités et possibilités diverses 
mais dont les rapports qualité-
prix sont difficilement compa­
rables et possédant une sonorité 
remarquablement uniforme. 

Bien sûr, certains baladeurs 
séduisent davantage que 
d'autres et, sans exclure quel­
ques modèles que ce soit, nous 
mentionnerons en passant les 
«Sports» ($99 à $139) et F46 
( $ 110 ) de Sony, les Toshiba KT-
4038 et KT-4848($100et $150) 
ou les Aiwa HS-T23 et HS-G101 
($95 et $200), au son franc et 
velouté, remarquablement sem­
blable d'un appareil à l'autre. 

Les options pratiques 
Et c'est ça qui est plutôt embê­

tant. Car en effet, quel critère 
objectif est-il valable lorsque la 

Tous les baladeurs ont leurs personnalité et caractéristiques propres même si leurs sonorités se 
ressemblent étrangement. Ici représentés, le Panasonic de base RX-A60 ($60), le Toshiba KT-
4058 ($200), un Panasonic plus «habillé», le R0-V320 ($150), le fameux «Sports» Sony ($139) 
et, à lavant-plan, une variante du «Walkman» tombé en disgrace malgré ses qualités techni­
ques. 

Sualité du plus grand nombre 
es appareils testés est sensible­

ment pareille? 
Bien sûr, il y a le prix. Mais 

avec le prix surviennent aussi 
quelques critères purement sub­
jectifs, comme l'esthétique, par 
exemple. Et les «options». 

_ Ah! voilà le point. Les op­
tions. Les gadgets. Et quels types 
d'appareils en possèdent autant, 
depuis quelques années, que les 
baladeurs? 

Depuis le petit appareil primi­
tif de Sony qui ne savait rien fai­
re d'autre que lire des cassettes, 
les baladeurs ont évolué sur 
deux fronts: les gadgets pure­
ment pratiques et les gadgets 
améliorant la reproduction mu­
sicale. 

Certains des premiers sont de­
venus quasi-indispensables com­
me le système de «lecture infi­
nie» ( nu to- r eve r se ) ou le sélec­
teur de ruban (pour cassettes 
ordinaires ou haute-densité). 

D'autres, bien que tout aussi 
p r a t i q u e s , sont cependant 
moins indispensables: les horlo­
ges numériques intégrées (avec 
carillon sur certains modèles), 
mémoires de sélection de postes 
AM et FM, contrôles indépen­
dants du boîtier et autres, sont 
des options qu i ne valent peut-
être pas la différence de prix à 
payer. 

Les options «musicales» 
Plusieurs manufacturieurs 

s'efforcent aussi d'intégrer aux 
baladeurs divers systèmes et cir­
cuits visant à améliorer la quali­
té de la reproduction musicale. 
En intégrant ces options, les ma­
nufacturiers ont visé un public 
plus exigeant pour qui le son 
plat et un peu confus de la majo­
rité des baladeurs n'est pas satis­
faisant. 

Les réducteurs de bruit Dolby . 
et égalisateurs de fréquence à 
trois bandes, par exemple, sont 
devenus monnaie courante sur 
des modèles de baladeurs relati­
vement économiques et de qua­

lité appréciable de manufactu­
riers tels Sony, Aiwa, Sharp ou 
Toshiba. 

Toutefois, après avoir écouté 
une dizaine d'appareils munis 
de telles options, on peut hon­
nêtement se questionner sur 
leur utilité. 

Le système de réduction de 
bruit Dolby permet d'éliminer 
les bruits de moteur et les grin­
cements des fréquences élevées 
en filtrant une partie de ces fré­
quences, sans faire de distinc­
tion entre «bruit» et musique. 

Pour leur part, les égalisateurs 
permettent d'amplifier ou de di­
minuer la présence de fréquen­
ces choisies, basses, moyennes et 
aiguës, en manoeuvrant des 
petits curseurs. 

Passons très rapidement sur 
les éga l i s a t eu r s de fréquence: la 
moitié des égalisateurs que nous 
avons testé n'ajoutaient stricte­
ment rien à la qualité de la re­
production musicale et parve­
naient à peine à modifier, posi­
tivement ou négativement, 
l ' « e s p a c e » musical des fréquen­
ces prétendument contrôlées. 

Quant aux réducteurs Dolby, 
leur effet d'assourdissement de 
la musique est déjà si difficile à 
supporter sur des appareils 're­
produisant une gamme de fré­
quence très étendue, que sur un 
baladeur, il devient proprement 
assourdissant. 

L'inefficacité de ces fonctions 
sur un baladeur s'expliquent par 
la nature même de ces appa­
reils: c'est qu'un «walkman» ne 
reproduit qu'un échantillonage 
limité de fréquences hertzien­
nes. 

En langage clair, cela signifie 
que la musique produite par un 
appareil de cette nature est 
«brute», peu accentuée aux ex­
trêmes et un peu confuses dans 
les notes moyennes. 

Bref, le type de sonorité pro­
duit par un baladeur n'apparait 
pas compatible avec un réduc­
teur Dolby filtrant les fréquen­

ces les plus audibles du spectre 
sonore ( les plus aiguës): 

Et il est loin d'être évident 
que ce type de sonorité puisse 
être contrôlée grâce à un égali­
sateur visiblement trop imprécis 
pour modifier seulement quel­
ques fréquences musicales à la 
fois. 

Tous les égalisateurs écoutés 
n'arrivaient en fait qu'à modi­
fier l'équilibre musical tout en­
tier. À proscrire. 

Une brillante alternative 
Bien sûr, ces critiques ne s'ap­

pliquent pas à des appareils 
comme les «Pro» de Sony ou le 
HS-I800 d'Aiwa, dont les prix 
varient de $350 à $600 et qui 
possèdent une sonorité compa­
rable à celle des magnétophones 
conventionnels de grande quali­
té. 

De plus, ces baladeurs peu­
vent enregistrer en stéréo, d'où 
l'utilité d'un réducteur de bruits 
Dolby. Il est toutefois r e m a r q u a ­
b le de constater q u ' a u c u n d en­
tre eux n'est muni d'un égalisa­
teur de fréquence. 

Serait-ce que ce «gadget» 
n'est ajouté aux modèles de qua­
lité inférieure que pour com­
penser des faiblesses évidentes 
des lecteurs de cassettes? 

Récemment, Sony a introduit 
sur certains de ses modèles un 
système appelé MegaBass, bien­
tôt imité par Panasonic {Extra 
Bass System) et Toshiba (Super 
Bass). Ces systèmes sont en fait 
des circuits de contrôle de fré­
quences accentuant uniquement 
les basses et opéré par le bala­
deur lui-même plutôt que par 
son utilisateur. 

Nous n'hésitons pas .une se­
conde à recommander l'achat 
d'un baladeur de base (cassette 
et radio) muni d'un de ces systè­
mes d'amplifications. Plaisir fou 
garanti, surtout à volume élevé. 

C'est bien pour dire, quand 
même, à quel point les solutions 
les plus simples sont' parfois les 
meilleures. 

Théà 

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIÈRE 
L'AMPHITHÉÂTRE DE LANAUDIÈRE (JULIETTE) 

Radio-Canada 
Radio et télévision 
Diffuseur officiel _^aA l u n d i 1 7 ju i l l e t 

20 h 

SOIREE GALA 
OUVERTURE DE 

L'AMPHITHÉÂTRE 
Le MET. à Lanaudière* 

Orchestre du Festival sous la direction 
de Semyon Vekshtein 
Carol Nebletr, Vladimir Popov,* 
Markella Hatziano, Yuri Mazourok,' 
Joseph Rouleau, 'Anton Kuerti, 

Grégoire Legendre, 
Michèle Gaudreau, 
Choeur Classique 
Multi-voix 
de Montréal, 
Choeur de Lanaudière 

• «ja 
Joseph Rouleau 

Programme: 
Hétu (Fanfare). 
Verdi (Extraits du 
Bal masqué), 
(Extraits de Norma), 
Beethoven (Fantaisie chorale, oous 80), 
Moussorgsky (scène du couronnement 
et Mort de Boris de Boris Godounov) 
Verdi (Aida 2e acte avec la 
'Marche triomphale") 

M DE CES ARTISTES SONT INVITES REGULIEREMENT 
AU METROPOLITAN OPERA DE NÈW-YORK 

Anion Kuerti 

Juliette: Librairie Martin, tél.: 759-8446 cartes de crédit acceptées 
Montréal' Kiosque Billet Plus. Complexe Desjardins, comptant et cartes de crédit acceptées. 
Réseau Admission, tél. (514) 522-1245 et 1-800-361-4595. cartes de crédit acceptées 
Guichets de la Place des Arts, tél.: (514) 842-2112 
Billets disponibles le jour même à l'Amphithéâtre, à compter de 15 h. 

Inf.: (514) 759-7636 

Le Conseil des Arts 
du Mourier Liée I SCOTT 

Festival de Moscou: 
le sida et le socialisme 
selon Vera Chytilova 
Agence France-Presse 

MOSCOU 

• Le film de la cinéaste tchèque 
Vera Chytilova Va-et-vient 
(Tainted horse) qui traite du 
SIDA sur fond de socialisme, pro­
jeté hier au Festival international 
du film de Moscou, a fait entrer le 
festival dans la catégorie enviée 
des grandes manifestations ciné­
matographiques. 

Trois joyeux lurons ( les acteurs 
Tomas Hanak, Milan Steindler, 
David Vavra) profitent de la vie 
au maximum pour oublier le peu 
de perspective qu'elle peut leur 
offrir. L'alcool, les femmes, les 
grosses blagues, la corruption si 
nécessaire, tout y passe pour jus­
tement faire passer le temps le 
mieux possible. 

Ils se conduisent souvent com­
me des soudards, la grossièreté 
leur servant d'humour noir. Mais 
l'objectif principal ce sont les 
femmes et encore les femmes. Ils 
passent de l'une à l'autre se pas­
sant l'une et l'autre. Le rythme du 
film est mené à l'italienne — on 
pense souvent à Vittorio Gass-
man —, c'est un carnaval conti­
nu, un rythme qui ne s'essoufle 
pas. 

De temps en temps une ré­
union de propagande avec pré­
sence obligatoire oufl'apparition 

furtive dans l'action d'un respon­
sable du parti local, par ailleurs 
fort tenté par ce genre de vie, rap­
pelle où se déroule l'action et 
p o u r q u o i les jeunes gens ont tant 
besoin de se défouler. 

Vera Chytilova montre très 
bien dans les deux tiers du film 
cette liberté sexuelle, ce laisser 
aller des années soixante et 
soixante-dix entre la pilule et le 
SIDA. 

Puis tout à coup, c'est l'hor­
reur, l'un d'entre eux est séropo­
sitif, le lus séduisant bien sûr. On 
ne le saura pas tout de suite et 
tout continue comme par le passé 
mais lui ne peut plus et ne veut 
plus suivre. Les autres l'appren­
dront par hasard et seront dans le 
doute en ce qui les concerne eux-
mêmes pendant quelques jours. 
C'est la débandade, adieu amitiés, 
folies, rigolades et promesses. 
C'est chacun pour soi, le sauve-
qui-peut et le jeune homme sera 
seul pour mourir. 

Ce premier film venu d'un pays 
socialiste sur le problème du 
SIDA, ses origines et ses c o n s e ­
q u e n c e s , est une réussite aussi 
bien dans l'étude humaine que 
dans la description de cette vie 
dévergondée qui plonge à toute 
vitesse vers le néant: un sérieux 
candidat au Saint-George d'or, 
instauré cette année pan le festi­
val de Moscou. %f 

Marc Legault: un 
exemple à suivre 

• il s'agissait d'une première ex­
périence à titre d'auteur et ma 
foi! Marc Legault a très bien réus­
si. De plus, ce comédien timide 
chante fort bien dans cette 
comédie musicale qui ressemble à 
l'été. Une comédie sans préten­
tion mais bien équilibrée avec de 
l ' h u m o u r , de la chanson et un 
peu de tendresse. 

C'est l'histoire d'un homme qui 
se retrouve avec deux femmes 
dans la hutte d'un club Med suite 
à une erreur de l'ordinateur. Il 
aime finalement l'une des deux 
femmes et résiste à l'autre. Pas 
compliqué, pas tordu mais frais, 
léger, amusant et surtout de très 
bon goût. Marc Legault est évi­
demment la victime dans cette 
histoire et France Caste! ainsi que 
Sylvie Boucher interprètent les 
rôles des deux vacancières qui 
partagent la hutte de Legault 
père. Parce qu'il y a le fils qui 
joue le rôle de l'instructeur métis 
et qui semble s'amuser follement 
du début à la fin du spectacle. 

Une salle presque comble un 
mercredi soir et beaucoup d'en­

train au Centre Culturel du Lac 
Masson. Le personnage de Marc 
Legault prétend qu'il s'entraîne 
chez Nautilus dans la pièce et je 
me demande si ça ne correspond 
pas à la réalité du comédien qui à 
50 ans est dans une forme remar­
quable. Lui qui jouait les petits 
maigrelets a pris du muscle et 
semble dans une forme excep­
tionnelle. 

France Castel et Sylvie Boucher 
affichent également une belle for­
me et sont particulièrement at­
trayantes en costume de bain. Et 
pourquoi pas du théâtre qui valo­
rise le corps? D'abord cest à la 
mode et puis ça nous change du 
théâtre cérébral. En fait Vacances 
au club Med c'est ce que devrait 
être le théâtre d'été commercial. 
Léger, de bon goût, visuellement 
attrayant et empreint d'humour. 

Legault a ajouté le romantisme 
avec cette histoire de couple timi­
de et même si c'est rétro, c'est fort 
agréable de temps à autres. ' 

Vxtnces au club Med. comédie musicale de 
Marc Legault avec Marc Legault, Sylvie Bou­
cher. Yannick Legault, France Castel e t Vin­
cent Bilodeau. Ou mardi au samedi au Centre 
Culturel du Lac Masson jusqu'au 26 août.".. 

LE SUPER PROGRAMME DOUBLE DE L'ÉTÉ! 

Us *afygu*ifr 

Une sacrée famille... 
Un film complètement capoté! 
produit par LAURENS GEELS et DICK MAAS 
Distribue par MAL0FILM DISTRIBUTION 

PAS D'ARÈNE • PAS D'ARBITRE • PAS DE REGLEMENTS 

C O M B A T * 
A F I N I R 
VERSION FRANÇAISE DE 

MO HOLDS nflRJlED ) 

SUPER PROGRAMME DOUBLE: 

ST-OENIS - STE-CATHEHINE 288-2115 

AUT OES LAURENTIOES (SORTIE 14) b ï ? 5555 

CARREFOUR LAVAL LES LA VIGUEUR 

2330 AUT DES LAURENTIOES 668-3684 DÉMÉNAGENT 
SEULEMENT: S H E R B R O O K E 

BELVEDERE 

1C SMCMClf , 

Découpez cette annonce 
et écoutez CKOI -FM 
tous les soirs à 19 h pour 
savoir où l'échanger pour 
obtenir un véritable billet 
gratuit. . 

cK 
A: 

SYLVIE 5ERNARB 

Mardi 25juillet 20h30 z 

LES MÉDICAMENTS, FAUT PAS 
EN ABUSER! 

Santé et 
Services sociaux 
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Spectades 

CINÉMA 

ADVENTURES OF BARON MUNCHAUSEN (THE) 
Cineplex centre-ville 121: 11 h 10. 16 h 10. 
19 h. 21 h ÎO. 

_ /AGENT FAIT LA FARCE IL I 
~-Gne-Parc Chateauguay (2) des 19 h. 
.^Cine-Parc St Hilair» (1): des 19 h. 

•AVENTURES OU BARON MUNCHAUSEN 
^'Btfri 15): 21 h ÎO. 

BACK OOCR BANDITS 
- Ouy: 9 h 55. 12 h 27, 14 n 59. 17 h 11. 
.JflhOI. 

• J BAGDAD CAFE 
...CiWDlex centre-ville 15): 11 h 10. 15 h 10. 

u 1 7 h ï o . 19 h 10. 21 h 10. 
'BANLIEUSARDS (LIS) 
Cine-Parc Joliette: des 19 h. 

•"BATMAN 
- Astre 11): 11 h 15.16 h, 19 h. 21 h 45 

-,.Berri (1): 11 h , 16 h, 19 h . 21 h 10 
^Brossard lîh 11 h 15. 16 h. 19 h , 21 h 15. 
'^P.foe-Pac Chateauguay ( 1): des 19 h. 

Ctne-Parc Laval (4): des 19 h. 
*"Clne-ParcOdeon(2, Bouchervilleldes 1 9 h . 
. . . C i n o - P j r c Saint-Eut tache(5): (tes 19 h. 
--«meplex Centre-Ville (8): 11 h 15, 16 h 15. 
„ . i à h . 21 h 10. 
• Complexe Desjirdins 12): 11 h 10. 15 h 50, 

; '^19h,21 0 40. 
- Oemaiie: Sam. at dim.: l l h . 16h, 1 9 h , 

•21-rt io en sem.: 19 h . 21 n 10. 
Fairyiew (2): 15 h 10,19 n 15. 22 h . 

— «reenfield 11): 15 h 20.19 h 10. 22 h 05. 
•Laval 14): 15h15. 19M5, 21h45. Dernier 

• «spectacle sam.. minuit 25. 
Laval 2000 (1): 11 h 10.16 h. 19 h, 21 h 10. 
Loews 121: 12 h 45. 15 h 10, 18 h 15. 21 h . 
Dernier spectacle sam., 25 h 15. 

. k Loews 14): 12h 15. 15 h,-17 h45, 20 MO. 
Oérhler spectacle ven., sam., 21 h 15. 

-^tengueuil 12): 11 h 15,16 h, 19 h. 21 h 55. 
..JîJiace (1): 12 h. 15 h. 18 h, 21 h. Dernier 

spectacle sam., 21 h «S. 
Paradis 111: 13 n 13 16h , 1 9 h , 21 h45. 

145. 
g Pille (1. Sainte-Adele): 18 h 45. 21 h 50. 
n "•" :— Sam., dim., 13 h 10, 16, 18 h 30, 

" - 4 i h 15; en sem., 18 h 10, 21 h 15. Jeu.: 
"*i h is. 

• -Versailles (2): 13 h. 15 h 45. 18 h 10. 21 n 15. 
J Dernier spectacle sam., 23 h 50. 

Z BODVCIRLS 
• Eve 11 h 10.14 h. 16 h 55.19 h 45. 
Z ^CAMILLE CLAUDEL 
- -«ineplex centre-ville (1): 11 h 30, 16 h 45, 
; 20hi5 . 
• CHERIE J'AI REDUIT LES ENFANTS 
• Cine-ParcSaintEustache(4):des 19h. 
• Cine-Parc Tracy I2I: des 19 h. 
2 Du Plateau (2l: 11 h 15, 1Shl5, 17 h 15, 
m 19 h 15. 21 h 15. 
• Laval il): 12 h 40, 14 h 50. 17 h, 19 h 10. Der-
" nier spectacle sam., 21 h 20. 
• Omega 11. Longueuil): 11 h. 15 h 10, 17 h 10. 
" W h 20, 21 h 20. 
• Acisien 15): 12 h 10, 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 
• ^ i h i o . 
Z Ufisx 12. Saint-Jerome). 12 h, 14 h. Dim.: 12 h. 
- Versailles i l ) : 12 h 10, 14 h 15, 16 h 40, 
JJ "18 h 50, 21 h 10. Dernier spectacle sam., 
m . 23 h 25. 
2 ' CLIENTES ILES) 
• Carre St-Louis: 11 h 30,15 h 20.19 h 10. 
J COCKTAIL 
• Clne-Pare Joliette: dès 19 h. 
• 
J COMBAT A FINIR 
• Berreimi: 15 h, 19 h. 
" Cine-Parc Laval (3): des 19 h. 
Z CROOODILE DUNDEE II 
* Cine-Parc St-Eustache 111: des 19 h. 
• DEAD POETS SOCIETY 
• Cinema V (2): Sam. et dim.: 13 h 15. 16 h 05, 
Z 1 3 h 55. 21 h 40. En sem.: 18 h S5, 21 h 40. 
» Dorval (4): 15 h 15. 19 h 20. 21 h 45. Dernier 
Z spectacle sam.: minuit. 
• Du Parc (3): Sam. et dim.: 11 h 10. 16 h 15, 
• 1 9 h 05, 21 h 30. En sem.: 19 h 05, 21 h 50. 

Loews (1): 11 h. 15 h 45, 18 h 50, 21 h 15. 
Dernier spectacle sam., 21 h 50. 
DÊAT POOL 
Cine-Parc Salnt-Eustache 111: des 19 h. 
0*0 THE RIGHT THING 
Faubourg Sainte-Catherine 11): 14 h, 16 h 10, 
"© n 10, 21 h 40. 

_ Pointe-Claire (1): 14 h, 16 h 20,19 h, 21 h 20. 
, ENJEUX DE LA MORT (LES) 

Cine-Parc Chateauguay (1): des 19 h. 
; "TJne-Parc Laval (4): des 19 h. 
• *£ine Cine-Parc Odeon 12 Boucherville): dés 19 h. 

i""-- ENTRE 2 PLAGES 
« "Tiné-Parc Saint-Eustaehe (4): des 19 h. 
! 2lne-Pare Tracy I2I: dès 19 h. 
î EROTIC GIRLS 

V6: 9 h 50, 12 h 40, 15 h 10, 18 h 25, 
5l h 15. 

.' ""EROTIC RADIO 
• Carré SMouis: 12 h 15,16 h 25,20 h 15. i 
, FANTASMES PORNO 
• BijOU: 10 h, 14 h 15.18 h 10. 
1 

' FIELD OF DREAMS 
, Bonaventure 11). Dim.. 14 h 15, 16 h 10, 
« 19 h 15, 21 h 10; sam., et en sem., 19 h 15, 
"—J1 h 30. 

FIERRO. L ÉTÉ DES SECRETS 
Bern 15): 13 h 30.15 h 10. 17 h 10. 19 h 15. 
Brossant 11): 12 h 30. 14 h 10. 
Carrefour Uval (6)- 11 h 05. 15 h 05 
Longueuil I1h 15 h 15.17 h 15 
GHOSTBUSTERS (2) 
Astre I2): l l h . 15(110. 17h20. 19h50. 
21 h 40. 
Carrefour Uval 16): 15 h05.19 h 15. 21 h 10. 
Cinema Egyptien llh 12(130. 14 h 45. 17 h, 
19 h 15. 21 h 10 
Decarie 11) Sam., 14(120, 16 h 55. 21 h 50; 
Dim 14 h 20.16 (l 13.19 11 10.21 h 20 Sem.. 
19 h 10. 21 h 20 
Place Alexis-Nihon (11:12 h 10. 14 h 45, 17 h, 
19 h 15. 21 11 30 
Pointe-Claire (1): 11 h 10. 16 h. 19 h. 21 h 10. 
Sauf sam.: 11 h 30,16 h. 21 h 10. 
Pointe-Claire 12): 11 h 10,16 h. 19 h, 21 h 10. 
Sauf sam : 13 h 30. 16 h. 21 h 30. 
GREAT BALLS OF FIRE 
Cinéma Egyptien 13): 11 h, 15 h 10. 17 h 15. 
19 h 25. 21 h 40 
Cinéma Egyptien 11): 11 h. 15 h 10, 17 h 15. 
19 h 25. 21 h 40 
Plac* Alexis-Nihon (2): 12 h 45. 15 h. 17 h 1S. 
19 h 30. 21 h 45. 
Pointe-Claire 16): 13 h. 15 (l 10. 17 h 20. 
19 h 10, 21 h 40 
HARRV MET SALLY 
Decarie 111: 19 h 10. 
Faubourg Ste-Catherlne 11): 11 h 30, 15 h 10, 
17H10 19 h M. 21(150. 
Pointe-Claire (1): 19 h 10. 
Pointe-Claire 12): 19 h 10. 
HONEY I'VE SHRUNK THB KIOS 
Dorval 11): 11 h. 15 h 10, 17 h 20. 19 h 50, 
21 h 40 Dernier spectacle sam., 23 h 35. 
Palace (6): 12 h 15. 14 h 50, 16 h 50, 19 h 10. 
21 h 10. Dernier spectacle sam.. 21 h 45. 
HONEYMOON PARAOISE 
Bijo: 12 h 50,17 h 05. 21 h 20. 
INDIANA JONES & THE LAST CRUSADE 
Ciné-Parc Chateauguay (2): des 19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache (1): des 19 h. 
Cine-Parc St-Hilalr* (1): dé* 19 h. 
Dorval 11): 11 h. 16 h. 1Bh50. 21 h 55. Der­
nier spectacle sam.. 21 h 53. 
Imperial: 12 h 20. 15 h 20, 18 h 20. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven., sam., 21 h 55. 
Pine 15, Sainte-Adele): 19 h, 22 h 05. 
INDIANA JONES ET LA DERNIERE CROISADE 
Du Plateau 11): 11 h 10.16 h 15.19 h. 21 h 10. 
Greenfield (2): 11 h, 16 h, 18 h 50, 21 h 55. 
Laval 12): 11 h, 16 h, 19 h, 21 h 40. Dernier 
spectacle sam.: minuit 10. 
Parisien (4): 11 h. 16 h. 18 h 55.21 h 40. 
Rex 11. st-Jérôme): 16h 10,19h 10, 2i h40. 
Dim.: 15 h 10,16 h 10,19 h 10, 21 h 40. 
Versailles IS): 11 h, 16 h. 18 (150, 21015. 
Dernier spectacle sam.: 21 h 55. 

JESUS DE MONTREAL 
Brossard 11): 16 h 50, 19 h. 21 h 15. 
Carrefour Uval 11): 14 h. 16 h 10, 19 h 10, 
21 h 40. 
Cinema Egyptien 11). 14 h, 17 h 10, I9h20, 
21 h 30 
Dauphin (1). 14 h, 17 h 10.19 020, h 10. 
JEUX D'ENFANTS 
Cine-Parc St-Eustache (2): des 19 h. 
Cine-Parc Tracy (1): dès 19 h. 
KARATE KID 11) 
Astre 11): 11 h 15, 15 h 10. 17 h 45, 20 h, 
22 h 15. 
Berri (11: 12 h 10, 14 h 45. 17 h, 19 h 15, 
21 h 10. 
Bonaventure 121: Dim.: 14 h, 16 h 15, 19 h. 
21 h 15. Sam. et sem.: 19 h. 21 h 15. 
Cine-Parc Lav.il (11: des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Hilaire I2I: des 19 h. 
Decarie (2). Sam., dim., 14 h 50.16 h 45.19 h. 
21 h 10: en sem.. 19 h 00. 21 h 10. 
Faubourg Sainte-Catherine (4): 12 h 45. 15 h. 
17 h 10, 19 h 10, 21 h 45. Jeu.: 12 h 45, 15 h, 
17 h 10. 21 h 45. 
Uval 200012): 12 h 45,14 h 55.17 h, 19 h 30. 
21 h 40. 
Longueuil 11): 12 h 10. 14 h 40. 17 h, 19 h 15, 
21 h 50. 
Paradis 12): 11 h. 15 h 20. 17 h 40. 20 h. 
22 h 15. 
Pointe-Claire (4): 12 h 50. 14 h 45, 17 h, 
19h15, 21 h 50. 
K-9 
Carrefour Laval (1): 15 h 10. 16 h 15, 19 h, 
21 h 10. 
Cine-Parc Joliette: des 19 h. 
Cineplex Centre-Ville 11): 11 h 05, 15 h 15, 
17 0 30. 19 h 40, 21 h 45. 
Longueuil (2): 11 h 05.17 h 15, 21 h 20. 
Paradis 11): 15 0 05,19 015. 
LAVICUEUR ILES! DEMENAGENT 
Berri (4): 110,17 0, 21 0. . 
Carrefour Laval (4): 11 h 40,15 h 10,17 h 20, 
19 010, 21 h. 
Cine-Parc uval ni: des 19 o. 

LETHAL WEAPON II 
Ciné-Parc Saint-Eustache (1): des 19 h. 
Dorval (2): 11015, 16 0, 18 h 45, 21010. 
Dernier spectacle sam., 21 h 10. 
Ou Parc 12): Sam. et dim.: 11 h 10, 15 0 50. 
19 0, 21 0 25. En sem.: 19 0, 21 0 25. 
Laval (5): 12 010, 14 0 30, 16 0 50. 19 010, 
21 0 30. Dernier spectacle sam.: minuit. 
Palace 12): 110 10, 16 010, 18 0 50. 21 0 30. 
Dernier spectacle sam.. 210 55. 
Palace (1): 12 h 10, 15 010,17 0 50, 20 0 30. 
Dernier spectacle sam., 210. 
Pine (4, Sainte-Adèle): 19 0, 22 h OS. 
Versailles (6): 13 0 15, 16 0, 18 0 45, 21 0 50. 
Dernier sepctacle sam.. 25 0 50. 

LIAISONS DANGEREUSES 
Dauphin 12) Sam . dim . 14 h 50. 17 h. 
19 h 50. 21 h 45: en sem : 19 h 10. 21 h 45 
LICENCE TO KILL 
Cinema V (11: Sam et d im: 15 0. 16 n 
18 0 50. 21 0 55 En sem.: 18 h 50. 21 h 55. 
Ou Parc 11): Sam. et dim.: 11 h, 16 0, 18 0 45. 
21 050 En sem.: 18045. 21 010. 
FairvtéW (1): 11 H. 15 0 SO. 18 0 55. 21 0 25. 
Jean-Tatar Sam 16 0 20 19 o. 21 0 40. Dim: 
15 0 40, 16 0 20. 19 0. 21 0 40. En sem : 19 0. 
21 0 40 
Loews til: 12040. 15015. 18050. 21 020. 
Dernier spectacle sam.: minuit. 
Pint 11. St Adèle) 18 0 45. 21 0 50. 
LOVER BOY 
Ciné-Parc Uval m. dés 19 0. 
MA BELLE-MERE EST UNE EXTRATERRESTRE 
Cine-Parc Samt-Hilaire 11): des 19 h. 
HAIS OU EST HARRY CRUMB? 
Cine-Parc Joliette (1): des 19 O. 
MIRACLE MILES 
Placé Alexis-Nihon (5): 15 0 10. 1S 0 10. 
17 0 10. 19 0 10. 21 0 10. Mer.: 11 0 10, 
15 0 10.17 010. 21 0 50. 
MORT D'UN COMMIS VOYACEUR 
Complexe Désjardins (1h 13 0, 16 0, 19 0, 
21 0 45. 
OOOEST COUPLE 
L'Amour: 10 0 5S, 110 53,19 0 55. 
ORIENTAL HAWAII 
Guy: 11 O 04, 11 0 16. 16 0 08. 18 0 40. 
21010. 
OUTSIDE CHANCE OF MAXIMILIAN 
Cineplex centre-ville 191: 13 0 OS. 13 0 05. 
17005,19005, 21 005. 
PERMIS DE TUER 
Ciné-Parc St-Eustache (2): des 19 0. 
Cine-Parc Traev (1): des 19 0. 
Greenfield 11): 12 0 10. 15 0 10, 18 h 10. 
21 010. 
Uval (1): 110 05. 15 0 50, 18 0 10, 21 0 20 
Dernier spectacle minuit. 
Parisien (1): 12 0 10, 15 h 10, 18 0 10, 
21 010. 
Rex 12. St-Jerome): 16 0 20. 19 0, 21 0 IS. 
Dim.: 11 0 40.16 0 20.19 0. 21 0 15. 
Versailles (1): 110. 15 0 50. 18 0 40. 21 h. SO. 
Dernier spectacle sam.: minuit 15. 
PETER PAN 
Oorval (4): 12 0,15 0 40.17 0 45. 
FairviéW (2): 12 0.15 0 45.18 0. 
Palace i5>: 12 0. 15 0 50, 15 0 40. 17 0 30, 
19 0 20, 21 0 10. Dernier spectacle sam.: 
210. 
PETER PAN (V.F1 
Greenfield 111: 12 0.110 40. 18 0. 
Laval (4): 12 010,13 0 50.17 0 43. 
Parisien (1): 12 0,13 0 40, 17 0 45. 
Rex (1, St-Jérôme): 12 0,13 0 40. Dim.: 12 0. 
Versailles (4): 12 0 .110 40,17 h 45. 
PETITE (LA) VOLEUSE 
Cineplex centre-ville (6): 15 0, 15 0 15. 
17 010, 19 0 40, 21 0 50. 
PINK CADILLAC 
Cine-Parc Salnt-Eustacflè 12): dès 19 0. 
PLAISIRS JOUISSANCE 
Bijou: 11 0 25,15 0 40.19 0 55. 
PRINCE A NEW YORK (UN) 
Ciné-Parc Joliette (2). dés 19 0. 
ROADHOUSE 
Loews (5): 13 0 30, 16 0, 18 0 35, 21010. 
Dernier spectacle sam., 23 0 10. 
ROGER RABBITT 
Ciné-Parc Joliette: des 19 0. 
SCANDAL 
Place du Canada: Dim.: 110.15 0,17 o. 19 0, 
21 0. Sam. et sem.: 19 0. 21 0. 
SCANDALE 
Complexe Desjardins 11): 12 0 45. 14 0 50, 
17 0 05. 19 0 20, 21 015. 
SOCIETE OES POETES DISPARUS 
Omega 12. Longueuil): 21 0. 
Parisien (5): 15 015.19 0 20. 21 0 45. 
Versailles (4): 15 015, 19 0 20. 21 0 45. Der­
nier spectacle sam.: minuit. 
S.O.S. FANTOME (2) 
Berri (2): 12 0 45. 15 0, 17 0 15, 19 0 30, 
21 0 45. 
Brossard (2): 12 0 10. 14 0 45, 17 0, 19 015. 
21 0 20. 
Carrefour Uval 12): 13 0 45, 16 0 4S, 19 0 05, 
21 0 20. 
Cine-Parc Chateauguay I3>: dès 19 0. 
Cine-Parc Uval (21: des 19 0. 
Cine-Parc Odeon 11, Boucherville): des 19 0. 
Cineplex Centre-Ville (4): 14 0. 16 0 15, 
19 010, 21 0 25. 
Complexe Désjardins (4): 12 0 30, 14 0 45, 
17 h, 19 h 15, 21 010. 
Paradis (1): 110,15 0 10, 21 0 20. 
SOUBRETTES EN EXTASE (LES) 
Carré St-LouiS: 14 0 05,17 h 50, 21 0 40. 
SPEED 
Imax IVieux-Port). 12 010,18 010. 
STAR TREK (VI 
Loew'S (4): 12 0 15. 14 0 15. 16 0 55. 19 0 15, 
21 0 35. Dernier spectacle sam., 210 40. 
LOew S 15): 11 0 15, 13 0 55, 17 0 55, 20 0 15. 
Dernier spectacle sam., 22 0 40. 
SUNNY 
L'Amour: 12 010,15 h 10,18 0 30, 21 010. 
TEOUILA SUNRISE 
Ciné-Parc Chateauguay (2): des 19 o. 
THEY WERE GIANTS 
Palace (4): 12 0 35, 14 0 50, 17 0 05, 19 0 20, 
21 h 15. Oernier spectacle sam.: 23 0 45. 
VENT DE GALERNE 
Parisien 12): 12 0 15. 14 0 30, 16 0 45, 
19 010, 21 010. 
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FAMOUS PLAYERS 
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Rabin William» ait L4k 
• scellante... alnil qua 
cella dai teunas acteurs. 
S U P E R B E 1 » — CANADA A.M. 

Robin Williams 

LA SOCIÉTÉ DES POÈTES 

DISPARUS 
torsion française de 

DEAD POETS SOCIETY 
AUCUN LAISSEZ-PASSER 

S:4S 

VERTIGE 
Immax (Vieux Port) 10 n 10. 11 O 50. 13 h 10. 
14 010. 15 0 50. 16 010. 17 0 10. 19 0 50. 
2OOÎ0.21050 

VICE VERSA 
Cine-Parc Chateauguay il): des 19 0 
Cine-Parc Uval (2): des 19 0. 

' Cine-Parc Odeon H. Boucherville) des 19 0 

WEEKEND AT SERNIE 5 
Astre (4i: 13 0. 15 0. 17 0. 19 0. 21 0. Dernier 
spectacle sam. 21 o. 
Carrefour uval 15): 15 0. 1S 0. 17 o. 19 o 05. 
21 O 15. 
Cineplex Contre-Ville (7): 110 10. 15 0 20. 
17 010.19 0 55. 21 0 55. 
Faubourg Sainte-Cat henné (2): i l o, 15 0 05, 
17 0 10.19 0 20. 21 0 50 
Pointe-Claire (S): 12 0 50. 14 h 55. 17 h. 
19 0 05. 21 010. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

A HARO DAYS NIGHT 
Rulto 21 0 50. 
AUONSANFAN 
Ouimetoscope: 16 0 10. 
ANTONIETA 
Ommetoscope 17 0. 
ASTERIX LE GAULOIS 
OuimetOSCOPé: 14 0 15 
BAGDAD CAFE 
Ouimetoscope: 16 0. 
BULL WINKLE AND HIS BOOIES 
Rialto: 15 0.190. 
CAT PEOPLE 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h 

CLAIR DE FEMME 
Ouimetoscope 21 h 40 
DEMON OAMS L ILE (LE) 
Ouimetoscope 21 0 20 
5000 FINGERS OF OR T (THE) 
Rialto 17 Iv 
INSOUTENABLE LEGERTE OE L ETRE IL I 
Oulmetoseopé: 20 h 45. 
MON CHER PETIT VILLAGE 
Ouimetoscopfr 14 010 
ORPHEE 
Ouimetoscïpe: 19 h 30 
PASSION BEATRICE 
Ouimetoscope: 19 0. 19 0 15. 
SABOTEUR 
Conservatoire d art cinématographique 
20 h 50 
TCHAIKOVSKY 
Ouimetoscope- 14 h 

Jodi Watley, une femme de scène 
A L A I N I R U N I T 

• Jodi Watley ne projette pas 
qu une très belle image; contre 
toute attente, on a vraiment af­
faire à une femme de scene. On 
aurait pourtant pu croire à une 
opération de pré-fabrication... 
Pas complètement. 

Cette nouvelle star de Los 
Angeles n'a pas une voix excep­
tionnelle, mais elle surprend 
sur les planches. Elle chante as­
sez juste, elle bouge très bien, 
elle présente un spectacle assez 
solide pour que l'on parle d'un 
événement funk réussi. Hier 
soir à La Ronde, les quelques 
deux milliers de personnes 
étaient debout sur les bancs 
pour une danse de 80 minutes. 

Après un apéritif hip hop as­
sez fade merci (le rapper Bob 
Cat et ses collègues ont manqué 
le bateau), le spectacle a com­
mencé. La grande beauté cali­
fornienne s'est d'abord amenée 
sur scène avec un manteau à 
plumes jaunes (avait-elle réglé 
le compte de Big Bird avant \\ 
représentation?), qu'elle a évi­
demment enlevé quelques se­
condes après le départ de What 
Cha'Gonna Do. 

Watley ne fait pas la propret­
te ou la diva précieuse. En fait, 
on n'a pas fait la rencontre 
d'une autre Whitney Houston 
qui prie le Bon Dieu et qui re­
mercie maman à toutes les deux 
chansons. Non. Plus sauvage, 
plus sophistiquée, un peu non-

Jodi Watley 

chalante. plus créative dans sa 
façon de se présenter en public, 
Watley a modelé à sa façon ce 
que l'on considère bon chic bon 
genre. 

La nouvelle diva s'habille de 
façon audacieuse, elle présente 
des chorégraphies inspirées de 
la culture hip hop, ses excellen­
tes choristes-danseuses complè­
tent ses propres sparages, son 
band de six musiciens se tire 
fort bien d'affaire. Un peu de 
rap. très peu de ballades, beau­
coup du musique rythmée figu­
rent au programme. Évidem­
ment, les tubes Friends. Real 
Love. Something New (tirés de 
son dernier Larger Than Life et 
de son précédent microsillon) 
sont à la table d'hôte. 

Watley a donc un style, mais 
elle ne révolutionne absolu­
ment rien; on parle de légères 
réformes à la dance music. Ce 
petit côté sophistiqué évoque 
un tantinet les plus iconoclastes 
divas noires de ce siècle; il y a 
un peu de Grace lones et de Jo­
seph ine Baker là-dessous, mais 
Watley a encore bien des croû­
tes a manger avant de les rattra­
per. 

Hier soir à La Ronde, on 
avait droit à un échantillon très 
intéressant du nouveau Mont­
réal: un auditoire bi-colore (si­
non tri-colore), bilingue et ado­
lescent. Ça ne sentait pas le 
ghetto, la coexistence se portait 
bien. Derrière moi, trois jeunes 
Haitiennes à l'accent montréa­
lais (jouai!) et une jeune Québé­
coise de souche dansaient com­
me des petites folles. Une dé­
cennie plus tôt, on aurait parlé 
d'un phénomène exceptionnel! 
Très sympathique, dois-je ajou­
ter. 
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LE FILM A L'AFFICHE DEBUTE DIX MINUTES APRES L'HEURE INDIQUEE DANS L'HORAIRE. 

D U 1 4 A U 20 J U I L L E T 

L E F A U B O U R G 

i6t6oues>! •uiv.SI*.' Calh*tm« 

HARRY MET SALLY Dolby S t S r S o THX (O) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30  
WEEK-END AT BERNIE'S (O) Dolby Sléréo 
THX / 1:00 - 3:0S • 5:10 • 7:20 • 9:30  

DO THE RIGHT THINO (14 an») Dolby Stéréo 
2:00-4:30- 7:10-9:40  

KARATE KID 03 (G) Dolby Sléréo 
12:45 • 3:00 - 5:10 • 7:30 - S-.4S 
ElC. Jeudi 20iullltl: 12:45 • 3:00 -5:10- 9:45 

P L A C E A L E X I S N I H O N 

GHOSTBUSTERS « 2 (G) Dolby Stéréo 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:15-»30 . . ^_ 

GREAT BALLS OF FIRE (G) Dolby SMréo 
12:45- 3:00-5:15-7:30-9:43  

MIRACLE MILE (14 (n i ) 
1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:10 - M O 
ElC Mere. 19 juillet : 1:10 - 3:10 -5:10- 9:30 

E G Y P T I E N 

QHOSTBUSTERS « 2 'G) Dolby Sléréo 
12:30- 2:45- 5:00- 7:15-9:30  
JESUS OF MONTREAL (14 ans) Dolby Stereo 
(i.o. avec sous-llthts jngiau) 
2:00-5:10-7:20-9:30  

GREAT BALLS OF FIRE (G) Dolby Stéréo-
1:00- 3:10-5:15- 7:2S-9:10 

P O I N T E C L A I R E 

f l I M T r . i n s C . l i t . l ' J n . - n n t 

GHOSTBUSTERS » 2 (G) Dolby Stéréo 
1:30-4:00 - 7:00 - 9:30 
Excepté Samedi 15 juillet : 1:30 - 4:00 • 9:30 
Sntak Preview 15 Juillet de 
"HARRY MET 8ALLY": 7:30  

0 0 THÉ RIGHT THING (14 ana) Dolby Sléréo 
2:00 - 4:20 • 7.00 - 9:20  
KARATE KID* 3 (G) Dolby Stéréo THX 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:15 - 9:30  
WEEK-END AT BERNIE'S (G) Dolby Sléréo 
12:50 - 2:55 • 5:00 - 7:05 - 9:10  
GREAT BALLS OF FIRE <G) Dolby Sléréo 
1.00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:10 

B O N A V F N T U R E 

Place ! ' . • . " . i . • ; 

FIELD OF DREAMS (0 ) 
Dim. : 2:15 - 4:30 - 1:15 - 9:30 
Sam. et 5cm. : 7:15 • 9:30 

KARATE KID «3 (G) 
Olm.: 2:00 - 4:15 - 7:00-9.15 
Sam. t l Sam.: 7:00-9:15 

PLACET D U C A N A D A 

1010 uuvsl dt- G . IU* h4-hf.fi-

SCANDAL (14 anal Dolby Sléréo 
Dim.: 1:00 • 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sam. »! Sem.: 7:00-9:00 

C E N T R E - V I L L E 

;0()1 Un tyM-Ml " Slnhon M.-lio Mct i i 

CAMILLE CLAUDEL (G) / 1:30 - 4:45 -8:15 

THE ADVENTURES OF BARON 
MUNCHAUSEN (G) / 1:10 - 4:10 • 7:00 - 9:30 

30-7:40-9:43 

S.O.S. FANTÔMES -'2 (G) 
2:00 - 4:15 - 7:10 - 9 23 

BAGDAD CAFE (G) 
(y o. anglaisa a n c loui-mrei traneala) 
1:30-3:30-5:30- 7:30-9:30 

LA PETITE VOLEUSE (G) 
1:00 - 3:15 - 5:30 - 7:40 - 9:50  
WEEK-END AT BERNIE'S (G) 
1:10 -3:20 - 5:30- 7:35 • 9:5S  
BATMAN (14 ans) Dolby Stéréo (». française) 
1:15-4:15-7:00-9:30 
OUTSIOE CHANCE OF MAXIMILLIAN (G) 
1:05-3:03-5:05-7:05-9:05 

B R O S S A R D 
M.iil Ch .Ki ipl .nn L600 boul T,i«h»froiiu 

FIERRO, L'ETE OES SECRETS (G) 
12:30 - 2:30  

JESUS OE MONTREAL (14 ans) 
4:30- 7:00-9:15  
S.O.S. FANTÔMES ' 2 (G) 
12:30- 2:45-5:00- 7:15- 9:20 

BATMAN (G) Dolby Stéréo (*. français*) 
1:15 - 4:00 - 7:00 - 9:35 

L E D A U P H I N 
23d6t?sl n . i. • . • 

JÉSUS OE MONTREAL (G) Dolby Stéréo 
2:00- 5:10- 7:20- 9:30  
L IAISONS OANGEHEUSES (14 ans) 
Sam. e l D im. : 2:30 - 5:00 - 7:30 - 9:45 
6«m.: 730-9:45 

D E C A R I E 

691)0 boul Deçà 

GHOSTBUSTERS (Q) Dolby Stéréo 
Sam. él Dim. : 2:20 - 4:35 - 7:10 - 9:20 
Sam.: 7:10-9:20  

KARATE KID S3 (O) 
Sam. al Dim. : 2:30 - 4 : 4 5 - 7:00 - 9:10 
Sam.: 7:00 -9:10 

BATMAN (14 ans) Oolby SUréo (y. française) 
1:00-4:00- 7:00-9.30  
S.O.S. FANTÔMES » 2 (G) Dolby Stéréo 
12:43-3:00- 5:15- 7:30-9:45  

KARATE KIO 43 (G) Dolby Sléréo 
(y. françslsa) / 12:36 - 2:45 - 5:00 - 7:15 • 9:30 
LES LAVIGUEURS DEMENAGENT (14 ans) 
1:00 - 5:00 - 9:00 
2éma film : COMBAT A FINIR / 3:00 - 7:00 

FIERRO. L'ETE DES SECRETS (G) 
1:30-3:30- 5:30-7:15  

LES AVENTURES OU BARON 
MUNCHAUSEN (O) / 9:30 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 

MORT D'UN COMMIS VOYAGEUR (G) 
1:00 • 4:00 - 7:00 - 9:43  
BATMAN (14 ans) Dolby Stéréo 
(y. françslsa) / 1:10 - 3:50 - 7:00 - 9-40 
SCANDALE (14 ana) Oolby Stéréo 
12:45- 2:50- 5:05- 7:20-9:35  

S.O.S. FANTÔMES * 2 (G) Dolby Sléréo 
13:30 - 2:45 - 5:00 • 7:13 - 9:20 

C R E M A Z I E 

8610 rur Sf-Dcr 

BATMAN (14 ans) Dolby Stéréo 
(y. français*) 
Sam. «t Dim. : 1:00 • 4:00 - 7:00 - 9:30 
Sem.: 7:00 - 9:30 

L O N G U E U I L 

Pf.H f Lu'ifjnt ml l|*!& OUCil rue SI livCCfil 

KARATÉ KIO «3 (G) ( V . Irsnçaile) 
12:30-2:40 - 5:00 - 7:13 - 9:30 
BATMAN (14 ans) («. français*) 
1:15 - 4:00 - 7:00 - 9:34 

C A R R E F - O U H L A V A L 

2JJ0*ooul Lf L . l in lo i i r 

K-9 (G) (•. français*) 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:10  
S.O.S. FANTÔMES «2 (G) Dolby Stéréo 
1 I S - 1 4 5 • 1 0 5 - 9:20 

Tron>c.inaOt«nne (SoMn> 95) 

S.O.S. FANTÔMES a 2 (G) 
2em*lllm: VICE VERSA 

BATMAN (14 ans) (y. française) 
2éma film: LES ENJEUX DE LA MORT 

C I N E - P A R C L A V A L 

Aul ' 'es Lsiufe»iiidtf«. (Sort'»* M ) 

KARATE KIO ' 3 (G) (y. français*) 
2ém* film: LOVER BOY  
S.O.S. FANTÔMES «2(0) 
2ém« lllm: VICE VERSA  
LES LAVIGUEURS DÉMÉNAGENT (14 an*) 
2ém* film: COMBAT A FINIR  

BATMAN (14 ans) (y. français*) 
2ém* film: LES ENJEUX OE LA MORT 

C I N E - P A R C C H A T E A U G U A Y 

6 km tin punt M» rQÎii 

BATMAN (14 ans) (s. française) 
2tme film : LES ENJEUX DE LA MORT 

INDIANA JONES (O) 
2«me lllm: L'AGENT FAIT LA FARCE 
S.O.S. FANTÔMES s 2 (G) 
2ém< lllm: VICE VERSA 

C I N E - P A R C T R A C Y 

Roule 30 (Sortiu 178) 

PERMIS OE TUER (14 ans) 
2ém* film : JEUX D'ENFANTS 

JÉSUS DE MONTREAL (14 ans) Dolby Sléréo 
2:00-4:30-7:10-9:40 

LES LAVIGUEURS DEMCNAOENT (14 am) 
1:40-3:30-5:20- 7:10-9:00 
WEEK-END AT BERNIE'S (G) Oolby Sléréo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:03 - 9:15  

FIERRO. L ETE DES SECRETS (G) /1:05 - 3:05 

GHOSTBUSTERS • 2 (O) Dolby Stéréo 
5:05-7:15-9:30 

L A V A L 2000 
C*. ni».' J0O0 Jl ' . '^ -

BATMAN (14 ans) Oolby Stéréo (v. français*) 
1:10-4:00-7:00-9:30  
KARATE KIO »3 (G) (y. français*) 
12:45 - 2 55 • 5:00 • 7:30 - 9:40 

BATMAN (14 ans) Oolby Stéréo (y. français*) 
1:1» -4:00 - 7:00 - 9:45  
GHOSTBUSTERS «2 (G) Oolby Stéréo 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7-30 - 9:40 

KARATÉ KIO »3 Oolby Stéréo (y. ângiâï**) 
1:13 - 3:30- 5:45-8:00- 10:15  

WEEK-END AT BERNIE'S (O) 
1:00 • 3:00 - 5:00 - 7:00 - 3:00 

L E P A R A D I S 

8215 n i e Hochpl.iqa 

BATMAN (14 ans) Dolby Sléréo (y. française) 
1:15 - 4:00 - 7:00 - 9:45  
KARATE KID "3 (G) (y. français*) 
1:00 - 3:20 - 5:40-1:00- 10:15 

CHÉRIE J'AI RÉDUIT LES ENFANTS (G) 
2*m* film: ENTRE OEUX PLAGES 

C I N E - P A R C S T - H I L A I R E 

Rmi l r 20 ISortii? 115) 

INDIANA JONES III (G) (y. français*) 
2ém« film: L'AGENT FAIT LA FARCE  
KARATE KIO «3 (Gl (y. Irançals*) 
2éma lllm: MA BELLE-MÉRE EST UNE 
EXTRA-TERRE6TRE 

C I N E - P A R C S T E U S T A C H E 

Houle 15 (Sortie 21) 

INDIANA JONES (G) (v. française) 
2ém« film : CROCODILE DUNDEE «2 

PERMIS OE TUER (14 ans) 
2ème lllm: JEUX D'ENFANTS  
LETHAL WEAPON ( 14 ans) 
2ém«lllm:OEAD POOL  

CHÉRIE J Al RÉDUIT LES ENFANTS (Q) 
2ém» lllm: ENTRE 2 PLAGES  

BATMAN (14 ans) (y.o. anglaise) 
2ém« lllm: PINK CADILLAC 

C I N E - P A R C D R U M M O N D V I L L E 

T r j n a c . i n . K l i o r i r v (Sorti" 1/0) 

PERMIS O I Tueni léans) 
2«me M m . RAINMAN 

« F 
EN VERSION F R A N Ç A I S E 

2i*me f l lM AU y CINf PAUCS 

V.F.: CENTRE-VILLE. BERRI, COMPLEXE 
DESJARDINS, CREMAZIE, LONGUEUIL, 

BROSSARD, LAVAL 2000, ASTRE. LE PARADIS. 
CP. OOÉON. CP. LAVAL. CP. CHATEAUGUAY. 

V.O.: CP. ST-EUSTACHE 

Wiii'ii llarrv 
Mi'lSally...t 

« I M I O M OMtClf fAkA J»MGt.*lll 

C O U P O N S t r 
I t A l S M X - M S M M 
— Rf lFUMI 

LE FAUBOURG 

S.O.S. FANTOME9 »2 (G) / 1:00 - 5:10 - 3:10  

K-9 (G) (v. (rinçâlM) / 3:05 - 7:1» DENNIS QUAID 

CP. ST-EUSTACHE. CP. TRACY, CP. 
4 DRUMMONDVILLE 

GREAT BAILS or F IHEI 
'crnVON-OOiGrNAI F *Nf,l AMIT • . OWOft 

PLACE ALEXIS-NIHON. ÉGYPTIEN. 

http://Lav.il
http://h4-hf.fi-



